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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, MAN. VENDPER 3 NOVEMBRE 1944 


XIBERTÉ:PATRIU 


La Liberté et le Patriote est membre de l'A BC. ++ de le C.W.N.A. 


es Anglais invités à 


\pprendre 


TORONTO-—L'hon. Louis Sai 
1 Canada, a adressé la parole a 


le français 


nt-Laurent, ministre de la Justice 


u congrès de la Canadian Federa- 


on of Newman Clubs, Il y a préconisé la connaissance du français 


ir les Canadiens anglais comme 
ous serez les dirigeants du Ca 


ada, vous le ferez en prenant 
var but d'apprendre la langue 
ançaise aussi bien que beau- 
“up des Canadiens d'origine 
ançaise apprennent l'anglais’ 
. St-Laurent rappelle la facilité 
rec laquelle le roi George VI, ia 
ine Elizabeth et les ministres 


“tanniques parlent français. Il! 


défend d'imposer à tous les! 
anadiens la connaissance de! 
tte langue, Mais la connaissan- 

du français signifierait que | 
ious n'aurions plus de motif de 
oire que nous devons rester | 
ins cesse en alerte pour défen- | 
‘e notre langue”. 
M. £St-Laurent croit que le bi- | 
iguisme est le moyen le plus 
kr et le plus rapide de créer l'u- 
té nécessaire à la permanence 
» la nation canadienne. Assis- 


URSS. ne 


moyen d'aider à l'unité nationale, 


nada dans quelques années, 


“Si vous voulez vraiment con-*%#- 
iouer À l'unité nationale du Ca- | 


talent au congrès des étudiants 
catholiques déiégués des univer- 
sités de Toronto, Queen's, McGill, 
Western Ontario et de l'Ecole d'a- 
griculture d'Ontario. 


Offre d'échanger le roi 
Léopold et Rudolf Hess 


STOCKHOLM — On dit, dans 
| les milieux politiques de Berlin, 
| que le gouvernement allemand a 
offert, par l'intermédiaire d'une 
| nation neutre, au gouvernement 
| britannique la libération du roi 
| Léopold de Belgique en échange 
de Rudolf Hess, C'est ce que rap- 
| porte le journal suédois “Afton- 
| bladet”. 

On se rappelle que Hess, le 
| chef nazi no 2, atterrit étourdi- 
| ment en avion en Grande-Breta- 
| gne en 1941. 


participera 


as à la conférence 


WASHINGTON -— La conférence internationale sur l'aviation 
vile s'est ouverte à Chicago, Radio-Moscou a dit que l’U.RSS. re- 
se d'y participer, parce que l'Espagne, la Suisse et le Portugal y 
ynt représentés, Elle avait d’abord désigné comme chef de sa mis- 
on son ambässadeur à Washington, M. André A. Gromyko, 


{Le département d'Etat est très 
urpris de cette abstention subi- 
;: l'URSS, était informé de- 
lis assez longtemps que l'Espa- 
1e, la Suisse et le Portugal de- 
lent assister à cette conférence, 
| poursuit les préparatifs de cel- 
-ci, à laquelle M. 
isigné comme président intéri- 
‘aire M. Adolf-A, Berle, fils, 
us-secrétaire d'Etat adjoint, 
ef de la mission américaine, Le 
crétariat de la conférence est 
us M. Warren Kelchner, chef 
» la section des conférences in- 
rnationeles du üépartement 
Etat, 


2 motff donné par Radio-Moscou | 


Le communiqué de ce poste a 
tcusé l'Espagne, le Portugal et la 
1isse “d'avoir depuis longtemps 
irdé envers l’'U.R.S.S. une politi- 
1e hostile et fascistophile”, Ces 
sys n'ont jamais noué de rela- 
bons diplomatiques avec l'U.R.- 
IS. L'Agence Tass ne mentionne 
| la Suède ni la Turquie, Etats 


butres légalement représentés à | 


| conférence mais ayant des re- 
tions diplomatiques avec la 
lussie, Celle-ci a participé à 
utes les autres conférences in- 


ternationales de la guerre, sur 
les vivres, l'UNRRA, la monnaie. 
Mais seules les Nations unies et 
associées y étaient représentées. 
La conférence de l'aviation est la 
première où soient invités des 
Etats neutres, 
… Inquiétudes de Washington 
Les milieux officiels de Wash- 
ington s'inquiètent de l’absten- 
tion de la Russie moins pour ses 
conséquences directes sur l'avia- 
tion que pour ses effets sur les 
questions diplomatiques plus im- 
portantes. Certains y volent la 
preuve que l'URSS. croit hosti- 
les la plupart des Etats étrangers, 
| comme dans la demande de droit 
de veto au conseil de sécurité in- 
ternationale projeté à Dumbar- 
ton Oaks. 25 grands Etats restent 
sans relations diplomatiques avec 
l'U.R.S.S. Celle-ci entretient des 
relations avec 30 Etats, les Etats- 
Unis avec 54, Le plus fort groupe 
|isolé de l'U.R.SSS. est celui des ré- 
| publiques d'Amérique latine, dont 
115 sur 20, entre autres le Brésil, 
n'ont jamais échangé de diplo- 
mates avec Moscou. Les 5 qui re- 
connaissent ce gouvernement 
sont le Mexique, l'Uruguay, Cuba, 
la Colombie, Costa-Rica. 


| 
| 


La C.C.F. de la Saskatchewan 


LE "ST-ROCH” 


A SON RETOUR A VANCOUVER 


Sur la photo de droite on voit le “St-Roch” à son arrivée à Vancouver après avoir traversé 
le passage du nord de Halifax à Vancouver. Sur la photo de gauche on remarque le sergent Hen- 
ry À. Larsen, commandant du “St-Roch” et son épouse. Le “St-Roch” mit 86 jours à effectuer ce 
dernier voyage, alors que le trajet précédent avait duré plus de 28 mois. 


Des fêtes marqueront les 
noces d’or de Mgr Jubinville 


ST-BONIFACE—Le 15 novembre prochain marquera les 50 ans de prêtrise de Mgr 
Wilfrid-Louis Jubinville, Vicaire Général du diocèse et Protonotaire Apostolique, 

On a signalé déjà que notre distingué jubilaire a été élevé au sacerdoce, dans la 
petite église de St-Joseph, le 15 novembre 1894 (Mgr Tach##enait de mourir en juin), 
par S. Exc. Mgr Vital Grandin, O.MI., de pieuse ét vénéréé mémoire. C’est dans cette 
paroisse du Manitoba que la famille Jubinville s’était alors fixée, après avoir quitté, 
douze ou quinze ans auparavant, la ville de Fall River, Mass., aux Etats-Unis, où Mon- 


seigneur est né le 2 pars 1872, —_—_—_—_—_—_—_—_—_———#t_—— 


La célébration des noces d'or 
a été anticipée d'une semaine-- 
et fixée au mercredi 8 novembre 
—pour faciliter la présence à 
cette fête manitobaine de tout le 
clergé de la province, qui pourra 
participer à notre journée saver- 
dotale du mois. 

Nous aimons payer notre fra- 
ternel tribut d’hommages sincè- 
res et de franches félicitations à 
celui que nous appelons “un curé 
admirable” par son dévouement 
inlassable et son inaltérable bon- 
té envers tous ceux qui furent ses 
sujets,—vicaires ou paroissiens,— 
durant les cinquante années, tou- 
tes consacrées dans les limites du 
Manitoba, de son ministère pas- 
toral. 

Monseigneur Jubinville n'a été 


voit du fascisme partout 


atterson fait une critique violente du Discours du Trône. Il reproche à lo | 


C.C.F. de s'être greffée aux coopératives. 
(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


REGINA-—Dans sa réponse au discours du Trône, Warden Burgess, C.C.F, de Qu'Ap-| 
slle, a laissé entendre qu'avant longtemps le gouvernement aurait une forte opposition 
> la part de certains groupes de l'extérieur. Il a déclaré que le gouvernement devait se 
ettre à l’oeuvre et établir autant qu’il est possible un 


askatchewan. 
M. Burgess, 


“commonwealth” coopératii en| 


comme il fallait s'y attendre, a fait l'éloge des projets de loi mentionnés | 


ans le discours du Trône. Il a justifié en ces termes le contrôle social que le gouverne-| 


à 


nous 


enter 
ne » 
contrôle soci al 
nts instruments 
iction et de distribution, 
scistes vont nous l'enlever.’ 
dit en faveur de l'i 
ivée, mais craint le car 
e économique, Il ne 
un bon oeil les monop 
angent ] petits 
»rès les avoir dépecés c 
1 melon, Les coopératives sau- 
+ront le monde. 
Durant tout son plaidoyer, 
ruté de Qu'Appelle a parlé de 


ent 
JUS 


1es concu 


le 


opératives, organisations ou- 
ières coopératives, s; e édu- 
tif coopératif, “commonwealth" 
opératif.. Il a traité de f : 
: adversaires de l’écono 


le dirigée que le gouver 
ojette d'établ 

M. Burgess voit des 
tout, cependant il n'y a que 
hq membres de l'opposition, à 
| législature qui puissent passer | 
lelques commentaires défavora- 
2s aux activités du nouveau 
uvernement, i 


fascistes 


Sd ———————— 


La cause de tous les maux 
Daniels, C.C.F, de Pelly, a se- 


! 
"|condé la réponse au discours du 


Il a trouvé la cause de 


Trôn e. 
t les maux passés dans l'éco- 


commence. | 


LE SOMMAIRE DES 
PERTES JAPONAISES 


L'amiral Chester W. Nimntz a 
annoncé que 58 navires de guerre | 


nomie capitaliste qui a toujours| japonais avaient été coulés ou 


C di visé pour régner. Les Canadiens, | 
aires de l'Europe centrale, | | navales des Pilippines. Voici le| 


inité de but du pré-| sommaire revisé, 
uvernement et lui ont don- | communiqué: 
né un fort appui aux élections. | 


Aussi comprennent-ils la liberté 
et les chances que leur accorde- 
ront les 
qui revient à dire que les autres 
citoyens n'auraient pas aussi bien | 
saisi la politique C.C.F. 


27,560 FONCTIONNAIRES 


| 
(Suite à la huitième page] | 
1 


lois en perspective. Ce | Croiseurs lourds... 


avariés dans les batailles aéro-| 


d'après son | 


Porte-avions 
Ouirassis 


Oroiseurs légers ... 


WASHINGTON — M. Edward 


DE MOINS AUX ETATS-UNIS | Stettinius, sous-secrétaire d'Etat, 
a déclaré que les Etats-Unis et 
WASHINGTON 


— Le nombre | l'Italie sont encore officiellsment 
des employés fédéraux est tombé en guerre: il a expliqué que la 
de 2,908,557 en août à 2,880,997 en | reprise des relations diplomati- | 
septembre, soit une diminution | ques officielles entre les deux! 
de 27,560 dans le nombre des|pays a pour but de faciliter le 
fonctionnaires américains, retour à un état de paix, 


vicaire que cinq où six mois à 
\St-Léon, en 1894, pour devenir, 
dès 1895 et jusqu'en 1898, curé 
de la paroisse de Brandon, avec 
la desserte de toutes les missions 
environnantes, À peine une an- 
née à St-Adolphe,. en 1898, l’abbé 
Jubinville est nommé, en 1899, 
curé de Dunrea qui bénéficiera de 
ses activités, 12 années durant, 
jusqu’en 1911, alors qu’il passera 
quelques mois à Somerset, pour 
remplacer, en décembre 1911, le 
premier curé de Ste-Anne des 
Chênes, le regretté M. Louis- 
Raymond Giroux, décédé le 11 
novembre, 

En août 1916, le soussigné est 
nommé vicaire à la Cathédrale 
de St-Boniface, en même temps 
que Monseigneur Jubinville en 
devient le curé, pour les 25 ans 
qui vont suivre. 

Affirmer que notre jubilaire a 
été “un curé admirable” de dé- 
vouement et de bonté, c'est tout 
simplement reconnaître un fait 
ou une réalité que la dernière 
période de 25 ans de minis- 


[Suite à la douzième page] 


Mort au combat 


| 


| 
| 
| 


| 


Le carabinier Roland Riel qui 
faisait partie de l'artillerie royale 
canadienne a été blessé et est dé- | 
cédé le 15 octobre, en Belgique. | 

Enrôûlé le 21 janvier 1943, il fit 
son entrainement à Portage la! 
Prairie, Man., Halifax, N.-E. au 
Nouveau-Brunswick, puis à Fort | 
Garry et Shilo, Man. Il partit} 
pour outre-mer en juillet 1944, 

Lui survivent: son épouse, qui 
réside à 26, avenue Henley, St-| 
Vital, son père et sa mère, 
| 


L'IRAN DENONCE PAR 
LES SOVIETS 


MOSCOU — Une dépêche de 
Téhéran, envoyée par l'agence de 
nouvelles Tass, rapporte que le 
sous-commissaire aux Affaires 
étrangères d'URS.S., Sergei 
Kavtaradze, a accusé le premier 
ministre Mohammed Saed, de 
l'Iran, d'être “déloyal et hostile 
à l’Union soviétique en bloquant 
les concessions d'huile à la Rus- 
sie dans le nord de l'Iran”, 


Raïlston 
résigne 


OTTAWA-—La nouvelle a été 
rendue officielle mercredi soir 
que le premier ministre, l’hon. 
W. L. Mackenzie King, avait ac- 
cepté la résignation du Colonel 
J. L. Raiston, comme ministre 
| de la Défense nationale et qu'il! 


le général A. G. McNaughton, 
autrefois commandant - en - chef | 
des forces canadiennes outre-mer. 
On croit que Ralston a résigné | 
à cause d’une différence d'opinion 
avec le premier ministre touchant 
la. question de la conscription | 
pour outre-mer, Au moment où 
|nous allons sous presse, jeudi | 
midi, ni M. King ni M. Ralston 
|n'ont encore fait de déclaration | 
| officielle. 


| LONDRES — Le cuirassé fran- 
| Gais de 35,000 tonnes, le “Riche- 
| lieu”, est à présent dans les eaux 
des Philippines. Du moins, c'est 


DIEU ET MON DROIT! 


de p— 


MNT OË ; 


PRIX: CINQ SOUS 


LE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


Patatude de la Russie est sévèrement condamnée aux E.-U. 


____. Les Alliés doivent faire respecter 
| Ja Charte de l'Atlantique 


“Allons-nous trahir nos promesses par opportunisme?" Si la Russie domine la 
Pologne elle la privera de son héritage religieux. 11 n'existe aucune li. 


berté en Russie, 


TOLEDO, Ohio--Le National Council of Catholic Women qui a tenu un congrès dans 
la ville de Toledo récemment a réclamé le respect de la Charte de l'Atlantique par les 
chefs alliés. Trois des principaux orateurs qui ont pris la parole à cette occasion ont con- 
damné en termes énergiques la façon d'agir de la Russie à l'égard de la Pologne. 

Monseigneur M. J. Ready, secrétaire général de la National Catholic Welfare Con- 
ference, a prononcé le discours le plus important sur cette question d'actualité, 

“Notre nation a solennellement pris l'engagement de respecter la Charte de l’Atlan- 
tique et la doctrine des QU #1 — 


défendre les principes émis dune | aucune liberté religieuse en 


Libertés, Nous partageons avec| 
les autres nations qui désirent la | 
paix la responsabilité de faire! 
respecter intégralement 
Charte. 

“Nous devrions seconder ceux | 
qui ont confiance dans l'absolue 
sincérité de notre gouvernement 
qui affirme que cette guerre se 
livre pour un principe internatio- 
nal fondamental, Je principe se- 
lon lequel le fort ne privera pas 
le faible de sa souveraineté ou 
de son territoire, ou encore ne 
le forcera pas à être gouverné 
par ue forme de gouvernement 
qu’il n'aura pas lui-même choisi. 

“L'Allemagne n'a pas respecté 
ce principe dans le cas de l’Au- 
triche, de la Tchécoslovaquie et 
de la Pologne. La deuxième guer- 
re mondiale en fut le résultat. 

“Nous combattons dans cette 
guerre pour défendre le principe 
qui demande que chaque nation 
ait le droit de se protéger con- 
tre l'agression. Un espoir nouveau 
a surgi pour les opprimés de la 
guerre quand la Charte de l’A- 
tlantique a proclamé que les peu- 
ples ne rechercheraient aucun a- 
grandissement territorial ou au- 
tre; qu'ils ne désireraient aucun 
changement territorial qui ne ré- 
sulte d’un accord librement con- 
senti par les peuples gouvernés; 

qu’ils respecteraient le. droit des 
er dé choisir librement la 
forme de gouvernement sous la- 
quelle ïils désiraient vivre.” 

“Nous sommes en guerre pour 


D | Siverissaucnrses 


d'après-guerre visant à fournir d 


cette Charte, Personne n'a douté 
de cela jusqu'à ce que la Russie 


Russie. 
“La constitution russe nie aux 


cette| annonce qu'elle avait l'intention | citoyens le droit à l'enseignement 


de réclamer le partage de la Po- | religieux. Il n'y a aucune liberté 
logne. L’attitude de la Russie et| de presse en Russie... 


la politique qui la guide nous 
obligent à faire face à cette grave 
situation d'une façon très réalis- 
te. 

“Si comme nation nous tra- 
hissons nos promesses par op- 
portunisme ou pour toute autre 
cause, non seulement nous agi- 
rons d’une façon déshonorable 
mais nous jetterons en terre la 
semence d'autres guerres, 

“La Pologne est le symbole de 
la justice que nous voulons voir 

fleurir dans le monde nouveau 
que nous contribuons à bâtir, Le 
problème de la Pologne n'est pas 
de savoir si oui ou non elle va 
recevoir de l'Allemagne un terri- 
toire aussi considérable que 
celui que lui enlèvera la Russie, 
mais plutôt de se rendre compte 
si l'une des Nations alliées a le 
droit de solutionner des questions 
qui affectent la souveraineté de 
la Pologne, unilatéralement, par 
la force et indépendamment des 
autres Alliés, 

“Nous savons bien que con- 
formément à sa politique à l’é- 

gard dela liberté religieuse, la 
Russie priverait la Pologne de 
son héritage religieux. En dé- 
pit de la propagande bien or- 
chestrée de l’U.R.S.S., il n’y « 


M. Roosevelt promet du travail 
à plus de 60,000,000 d’Ameéricains 


CHICAGO—Le président Roosevelt #4 exposé un programme 


u travail pour 60,900,009 de per- 


sonnes aux Etats-Unis, “Les Etats-Unis doivent rester le pays aux 
salaires élevés et chaque emploi régulier doit fournir une subsis- 
tance à l’ouvrier”, dit-il aux applaudissements d'une foule immense 


massée dans le Soldiers Field, 
contenant 110,000 personnes, près 
du lac Michigan, 

Exprimant sa confiance dans 
l'aptitude des Etats-Unis à faire 
face aux problèmes d’après-guer- 
re, M. Roosevelt dit que les con- 
trôles des salaires, des prix et de 
la production doivent disparaître. 

La foule a de nouveau applaudi 
avec enthousiasme lorsque M. 
Roosevelt a dit que les vétérans 
“reviendront dans le coin de ter- 
re le meilleur au monde, un en- 
droit où toutes les personnes 
quels que soient leur race, leur 
couleur, leur religion ou leur lieu 


de naissance, peuvent vivre en 
paix, avec honneur et dignité hu- 
maine, parler et prier librement, 
être exemptes de la crainte et de 
l'indigence!” 

La foule a également acclamé 
le président quand il a promis du 
travail à 60,000,000 de personnes. 


PARIS — Environ 5,000 civils 
ont été évacués de St-Nazaire par 
chemin de fer, pendant une sé- 
rie d’'armistices durant une pé- 
riode de cinq jours. Cette évacua- 
tions était devenue nécessaire 
par suite du manque de vivres. 


“Tant que la Russie suivra 
cette politique ce serait un eri- 
me et un outrage international 
que de mettre sous son gouver- 
nement les catholiques de la 
Pologne, de la Hongrie, de 
l'Autriche, de la Tchécoslova- 
quie et d’autres territoires, 


CANDIDAT 


Le lieutenant de section René 
Jutras, de l'Aviation canadienne 
en service outre-mer, député Ji. 
béral au fédéral pour le comté 
de Provencher, a été choisi à l’u- 
näanimité lundi pour briguer les 
suffrages dans le même comté, 
C'est le maire J. B. Andrews, 
d'Emerson, qui a proposé le nom 
du lieutenant de section Jutras, 
Les délégués présents ont ap- 
prouvé avec enthousiasme 
choix de M. Jutras comme porte. 
étendard du parti libéral, 

Le maire Andrews félicita les 
délégués du choix qu'ils venaient 
de faire, puis il lut une lettre du 
candidat actuellement en service 
en France, 

L'un des principaux orateurs à 
la convention fut M. le sénateur 
Beaubien, qui a représenté le 
comté de Provencher pendant 
plusieurs années au fédéral, 

Adressèrent également la pas 
role MM. Edmond Préfontaine, 
membre de la Législature pro- 
vinciale pour le comté de Caril- 
lon, J R, Salomon, M.L.P. 
d'Emerson, 


La Russie n’est pas étrangère 
aux soulèvements espagnols 


le comité belge. 


| 


par André LAFLÈCHE 


Analyse du programme de sécurité mondiale de Dumbarton Oaks. M. Bidault 
réclame une place d'importance pour la France. Sept catholiques dans 


OTTAWA-—Les pourparlers et les ententes de Dumbarton Oaks ont suscité de grands 
espoirs. On aurait tort cependant de croire que la paix future est d'ores et déjà assurée, 


| 

que les délégués qui ont participé à la conférence ont réussi à l’établir sur des bases soli- 
avait nommé pour le remplacer | des et définitives, et que toutes les Nations Unies sont pleinement d'accord sur les pro- 
‘blèmes de l’après-guerre, de même que sur les buts de guerre. M. Winston Churchill est 


désir, de la part de l'Angleterre, 
de connaître les vues du gouver- 
nement moscovite sur l'avenir de 
| l'Europe et tout particulièrement 
| des Etats de la Baltique, de la Po- 
| logne et des Balkans, L'ombre de 


{tiers de l'Europe. 
| De Washington on 4 annoncé 
que MM. Roosevelt, Churchill et 


| la Russie plane déjà sur les deux| 


tites nations. On se plait à répé- 
ter que sans elles tout organisme 
international serait précaire et 
fragile, C'est dire qu’il y a encore 
beaucoup de chemin à parcourir 
avant de jeter les bases définiti- 
ves d'une nouvelle société des 
nations, 


Une analyse 
Le Centre d'information Pro 


Staline se rencontreraient de|Deo a analysé le programme de 


M. | ce que mande la radio de Tokyo.| nouveau pour définir leurs atti-| sécurité mondiale de Dumbarton 
et Mme Honoré Riel, ainsi que 2! Terminé en 1939, le gros vaisseau | tudes et tenter d'en arriver à des| Oaks et il a fait ressortir les 
frères et 2 soeurs. Un de ses frè- | de guerre fut sérieusement ava-| compromis qui assureraient la}points qui touchent davantage 


res, Hector, est dans l’armée. 11! rié au cours d'une attaque bri-| collaboration des trois grandes | les intérêts de l’humble citoyen. 


fait son 
| Garry. 


entrainement à Fort|tannique, alors qu'il se trouvait | puissances. Il reste également à| 


| dans le port de Dakar, Afrique 


L'objet de l’Assemblée serait ce- 
[Suite à la dixième page] 


| consulter les moyennes et les pe- 


allé à Moscou où il a eu de longues conversations avec M. Staline. I1 paraît que les deux 


| hommes d’Etat ont échangé des cigares, signe évident, d’après certains observateurs, d’une 
(réelle amitié! Le voyage de MX a ———_—_—_—_———2%"—————— 


| Churchill à Moscou marquait un| 


7 MILLIARDS POUR 
FAIRE LA GUERRE 


SYDNEY, Australie — Les Aus- 
traliens vont dépenser plus de 2 
milliards 160 millions de livres 
sterling ($7,020,000,000) pour la 
guerre jusqu'au 30 juin de l'an 
prochain, annonce le ministère 
de l'information, 

Les pertes totales des forces 
armées australiennes jusqu'au 30 
juin dernier ont été de 83,024 
hommes, dont 16,639 tués, 33,458 
blessés, 5,976 disparus et 26,951 
prisonniers, 


= 


.… 


Winnipeg, Man. 3 novembre 1% 
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Afin de remédier à la cause de ces maux de Domination française, Mlle! COMMANDANT artistes. 1.15—Récital de piano. |10.30— Variations. de nos visiteurs. L'appareil pho-| Nationale 
5.00—Les yeux sur 1.30—Le Femme, hat Ip nee, tographique cueillit tous les sou- WINNIPEG 
ss ci — \1 00— Nouvelles. | PRATIQUE GENERALE DU DRO 


tête, il est nécessaire d'éliminer les matières du système. Burdock 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 
organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 


les intestins et en stimulant le foie paresseux. 


travail est fait, les maux de tête 


Achetez le B.B.B. chez n'importe quel pharmacien. 


Lorsque tout ce 


devraient disparaitre. 
Prix, $1.00 


Domination anglaise, Mlle An: |: 


toinette Baril. 
c) Discussion à l’aide d’un ques- 
tionnaire. | 


Récréation de 15 minutes. 1% 


l'Europe. 


Echos de la 
France Combattante 


| 


QUEBEC A L'ABRI 
DU MAL VENERIEN 


rires. Espérons que même les 
plus petits pourront être aperçus 
dans la foule. 


6. L'heure du mystère. 
Que peut-il bien se passer? se 


Avocat de la Banaue Canadienne 
Nationale et de piusieurs Municipali 


| A.-J..H, DUBUC 


la bouteille. pr Fr Are 
The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. |d) “La gg nr pr Gé nr | disent les moins curieux parmi les | AVOCAI et NOTAIRE 
——— M La reconnaissance officielle et}, QUEBEC — Québec et Halifax |Junioristes, Voici maintenant une | 9? (ge fe Banque canadienne 
| Discussion à l’aide d’un ques- | mondiale du gouvernement pro- j S es | réunion des parents, mais sans Nationale) 
e) Duecun q |visoire de la République Fran-|qui ont adopté le meilleur systé-|les enfants qui sont pourtant, où son Ttiéphone 
| Honnaire, caise et de notre grand chef, le| me pour éloigner la menace des | des hommes. Émrtag de À F3 à si 
Ë ] | 2ème jour, le gi 12 |: Général de Gaulle comme son| maladies vénériennes, a dit, ici,| Disons tout de suite que la réu- | Testaments et successions 
| novembre | résident, est pour nous tous une [le major J.-A. Leroux, d'Ottawa, nion des parents fut un des plus | mr ES 24 
| 8 h. 30—Méditation par M. l'ab- légitime satisfaction. Un télé- officier de contrôle des maladies | beaux moments de la journée. CLIFFORD W. BROC 
| bé L. Blais. gramme reçu de M. le comman-| pour l'Armée canadienne, à, l'is- Discussion tranquille, charitable, CR., M.A., LL.B. 
| 9 h. Messe dite face aux dant Bonneau,-en réponse au nô-|sue d’une conférence de deux échange d'idées sur les problèmes AVOCAT - PROCUREUR 
Un £etit Lo LA 7 À | institutrices.… avec ex- tre; nous remercie de notre té-|jours des représentants civils et éducationnels.. Discussion aussi! 4 ot de la ville de St-Bonifoc 
plications. moignage en cette occasion. Cet| militaires réunis pour discuter | ouverte, franche, sincère. Signa-| Aviseur légal pour le ‘’Trades ar“ 
acte est donc bien l'affirmation de|une nouvelle campagne contrellons tout particulièrement le Labor Council‘ de Winnipeg. 


9 h. 45— Déjeuner en commun. | 


grand esprit de collaboration et 


1648-650 édifice Somerset, Winnip 


jour | 10 h. 30—Discussion à l’aide d’un | nos convictions et sentiments dès la prostitution dans les grandes | Id 
| questionnaire: ques-| |le début et aussi la consécration | villes. | le sd Re de pr son Fo 4 en- | Téléphone 25 309 
| tions pratiques et di-|! | de notre idéal et de nos activités. fants la meilleure éducation po@S- | — nu 
| : l À 
| | verses. | Notre Cercle continue sa mission D qu rie dre po vs sible, fut-ce à prix de sacrifices. MEDECINS 
| 3h. Messieurs les curés, les | Le tismiélisnmt P. Earnshaw, | Philanthropique. Nos adhérents|, nt pas au nombre deslT Les jeux ———— 
membres des cercles | j'Ottawa, qui vièht d'être nom-|€t sYmpathisants sont généreux. | ne Où les prostitués se mo-| Voir la salle et la cour des jeux| Dr G.-M. La FLECHE 
| locaux : ni geo à commandant intérimaire qu | Ils ont . ser fr et ns Au: Luent de 1à pôlice et rient 2e |ce n'est pas voir une récréation; MEDECIN-CHIRURGIEN 
saires e la région /|destroyer “ wa’, sa |liaires l'expédition d'une 4ème | il faut voir jouer. C’est pour mon- | 
| re ar. ve ag » au trer pan nn on s'amuse ici que | Dr P.-E. La FLECHE 
omité de Coordination de la . TE 3 diverses parties furent organi- DENTISTE 
, : Croix-Rouge française; elles en| re ee, sées: quilles, mississippi, balle-|906, édifice Boyd Winnip 
uoire |préparent deux autres. Mme |". molle, etc. Téléphone 28 886 
| Raoul Duval nous prie de remer-| QUEBEC — M. Lucien Borne é cé co à D ANTOINE 
cier à nouveau tous ceux et toutes! , 2 ; - . Séance 
, : a été réélu par acclamation à la| Les Junioristes ne mañient pas Dr E.-J. JARJOUR 


VICTOIRE 


Editoriaux, collégiales, étude du 
Manitoba, nouvelles des Anciens 


Format magazine avec illustrations. 20 


VIENT DE PARAÎTRE 


“Le Bonifacien” 


Une revue de collège 


celles qui se dévouent au soula- 
gement des besoins immenses de 
nos populations françaises et s'in- 
téressent au sort de nos enfants 
de France. Nous ajoutons nos re- 


merciements avec prière de con- | 


tinuer. On vous demande aussi 
du linge et couvertures. 

Nos membres sont invités d'ur- 
gence à assister à la réunion 


| mensuelle, le lundi soir 6 novem- 


bre, à 8 heures, au Cercle Ou- 
vrier. Des communications impor- 
tantes seront faites et des déci- 


mairie, la semaine dernière, tout 
de suite après que le bulletin de 
son adversaire putatif, M. Adol- 
phe Tremblay, eut été refusé par 
| le greffier, parce qu'il n'était pas 
en règle. M. Tremblay s'est pré- 
senté au bureau du greffier à 3 
h. 58. | 


bunaux de justice”. 


que les boules de quilies et le 
bâton de balle; ils connaissent 
aussi les instruments de musique 
et leurs gosiers cachent parfois 
des petits serins merveilleux. La 
séance de l'après-midi dira aux 
parents ce qu'ils peuvent faire en 
ce domaine. 


TT 


Salon de Beauté Mayfair 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West Permanent 
456, RUE MAIN TEL. #41 


| DrE.T. ETSELL 
| MÉDECIN - CHIRURGIEN 
\. MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 
| Heures de bureau: 3 h 4 6 h vom 
sur rendez-vous 
502, EDIFICE MEDICAL ARTS 
Téi—Bureau: 23 243 Rés: 1: 
Si l'on ne repond pas, appelez le 
“Doctors Registry” 42 209 


M. Marcel Bessette, du Salon de 
Beauté Mayfair, de nouveau 
prend le pas sur les autres coif- 
feurs en ce qui concerne les der- 
nières méthodes scientifiques 
d'ondulation permanente. Notre 
ondulation froide ajoute une der- 
nière touche à votre beauté. 
Tylon, Jewel Box, Lustrom, 
Kera-Kold, Ondulation froide 


COIFFEUSES 


Helen Bray Ruby Resder 
Edith Chadwick Kay Silk 


165, rue Lilac - - Tél.: 49 556 


Docteur N.-A. Laurendea 


Médecin - Chirurgien 


Chambre 211, édifice Mecintyre 
WINNIPEG, MAN. 
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56c par jour achètent une Obligation de $100 


UNE ANNEE DE PLUS 
DE GUERRE 


LONDRES -— “La guerre avec 
le Japon va durer une année de 
plus que la guerre avec l’Allema- | 
gne, et de violentes batailles vont | 
être livrées en Birmanie”. | 

C'est une prédiction du major | 
| général O. L. Roberts, comman- 
| dant de la 23e division de l'Inde 
en Birmanie, 


| 84c par jour achètent une Obligation de $150 
$1.10 par jour achètent une Obligation de $200 
| .. EN 6 MOIS 
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r, Le Liberté et le Patriote, 619, ave 


a dénatalité en Angleterre 


ité en Grande-Bretagne conti- 
hommes d'Etat et des sociolo- 
1es qui s'intéressent à l'avenir de la race anglo-saxonne. 

A maintes reprises, le premier ministre lui-même, l'ho- 
yrable W. Churchill, a soulevé à la Chambre des discussions 
ww ce problème délicat. La plus récente intervention à la 
hambre des Lords a été faite par le comte Dudiley qui a 
>claré, entre autres choses, que chaque femme anglaise 
»vrait, tous les ans, durant les cinq premières années de 
e conjugale, donner naissance à un enfant. 

Les milliers de protestations que des épouses anglaises 
1t envoyées à la presse au cours des deux premieres 
maines qui ont suivi cette déclaration, prouvent jusqu’à 
1él point le mal est sérieux. 

La doctrine de la limitation des naissances” n'est pas 
uvelle, C'est en 1798 que le ministre protestant, le Ré- 
rend Thomas Robert Malthus, 
‘rit dans le but de favoriser cette doctrine néfaste. 
m “Essai sur le principe de la population”, Malthus affir- 
ait que le nombre des hommes augmente plus vite que les 
ssources alimentaires dont ils ont besoin, car tandis que 

population tend à s'accroître suivant les termes d'une 
-ogression géométrique, les subsistances ne peuvent qu’aug- 
enter suivant les termes d'une progression arithmétique. 
| s'ensuit, disait-il, un déséquilibre fondamental entre le 
ymbre des vivants et la quantité des subsistances qui pour- 
ent assurer leur existence.” Malthus conseillait de s'abste- 
ir de procréer afin d'éviter le paupérisme. 

Le principe même de la doctrine de Malthus fut ac- 
seilli avec enthousiasme par de nombreux partisans; mais 
: motif qui les poussait à l’adopter était tout autre que 
lui de la raréfaction des ressources alimentaires. Cette 
use provient maintenant d'un égoisme alarmant. Ce 
fest que dans des cas bien exceptionnels qu'elle est moti- 
&e par la crainte de manquer de nourriture. Chez la femme, 
ile dérive surtout de la peur d'avoir à s'imposer les sacri- 
ces que comporte la maternité: chez l’homme, c’est la peur 
’assumer les charges d’une famille qui l'empêche de se con- 
>rmer à la loi de Dieu. Les médecins qui ont exagéré les 
'sques de l'enfantement et ont propagé l'usage des moyens 
nticonceptionnels, sont également responsables, dans une 
rande mesure, de cet état de choses. 

Ce sont ces idées et ces moyens qui constituent ce qu'on 
ppelle le néo-malthusi 
Jalthus engageait seul 
ar abstention. 

L'expérience acquise au cours des cent dernières an- 
ées a prouvé la fausseté de la doctrine de Malthus. Le 
ombre des hommes n'augmente pas plus vite que les res- 
urces alimentaires. Il n’est plus question maintenant de 
janque de ressources pour nourrir les humains, mais de 
sanque de main-d'oeuvre pour exploiter les ressources na- 


i1relles. 


Le problème de la natal 
1e d'attirer l'attention des 


ement à la restriction volontaire 


C'est en Angleterre et dans le pays de Galles, particu-| 


èrement, que le néo-malthusianisme a exercé le plus ses 
avages. Le tableau suivant permettra au lecteur de se ren- 
re compte de la gravité de la situation à laquelle les poli- 
ques anglais tentent d'apporter une solution. Il indique 
s nombre d'enfants nés durant la période de 1870 à 1937. 


Nombre d'enfants Nombre de nais- 


nés viables sances par 1000 

femmes 
| 1870-72 805,374 153.7 
1880-82 se LAINE 884,776 147.7 
1890-92 ss 7  OOROLT 129.7 
1900-02 932,459 114.8 
LORD liercessdiretenseses 883,612 98.3 
7 2OA022 ss cossomnsssersesenss 862,240 91.1 
1930-32 Fe 631,621 64.3 
1OBBT ,...rrrssronosssannneee 604,868 61.2 

| 1940-42 ie 616,102 


En 1870,—alors que la population de l'Angleterre était 
e moins de 23 millions—on comptait un plus grand nombre 
e raissances que de nos jours où le nombre #e ses habitants 
st de 42 millions. Terrible conséquence d'une doctrine qu'il 


ut été facile d’enrayer lorsque ses partisans en commencè- | 


ent la diffusion. 

L'Angleterre passe donc par une crise de dénatalité 
>rrible, Si des moyens extraordinaires ne viennent y met- 
-e fin immédiatement, elle marquera le commencement de 
on déclin. 

M. Sauriol le faisait remarquer dans un article paru 


ans le Devoir, dans lequel il analysait les possibilités d'im-| 


igration britannique: “D'ici trente ans, le nombre des 


ieillards susceptibles de recevoir la pension de vieillesse | 


ura presque doublé en Angleterre; si bien que, vers 1965, 
\ pension de vieillesse serait de beaucoup le plus lourd 
1rdeau financier du programme de sécurité sociale. D'autre 


publia son premier ouvrage | 
Dans | 


| 
| 
| 


Un nouveau parti politique fé- 
| déral est né dans la province de 
Québec. Il s'appellera le “groupe 
des indépendants”. Un congrès à 
l'été tenu à Québec pour jeter les 
bases du nouveau mouvement qui 
lentend limiter son action politi- 
que au domaine fédéral. 

Le “groupe des indépendants” 
se propose d'unir tous ceux qui 
ne veulent plus des partis politi- 
ques existants, soit parce qu'ils 
ine partagent pas leur doctrine 
Fe ou encore parce qu'ils 


n'approuvent pas leurs méthodes. 


Officiellement, le groupe des 
indépendants se composera de 
conservateurs et de libéraux dis- 
sidents. En pratique, il semble 
bier que ce soit un déguisement 
sous lequel les conservateurs de 
vieille souche chercheront à se 
faire élire à la Chambre. 

On ne trouve en effet le nom 
d'aucun libéral sur la liste de 
| ceux qui ont figuré au premier 
[plan lorsque les bases du nou- 
veau mouvement furent jetées. 
Ainsi M. Frédéric Dorion, ancien 
conservateur, et député de Char- 
levoix-Saguenay, a été choisi 
comme organisateur; M. Anatole 
Car'gnan, ancien ministre de la 
vo‘:ie dans le cabinet Duplessis 
et candidat de l'Union Nationale 
aux dernières élections provin- 
ciaies, a proposé le nom de M. 
|Dorion comme agent d'affaires 
du nouveau groupe; MM. Emile 
Boiteau, Antoine Rivard et J.-L. 
Duguay, tous anciens membres 
de l'Union Nationale, ont pris la 
paroie au congrès. 

Déguisement, voilà bien, il 
nous semble, ce dont il s'agit 
dans les circonstances. 

La multiplicité des partis poli- 
tique; dans la province de Qui- 
bec aidera-t-elle les Canadiens 
français? Nous en doutons. La 
faiblesse de la France d’avant- 
guerre est attribuable dans une 
grande mesure à ses divisions po- 
litiques. Est-il sage de diviser en 
d'innombrables partis politiques 
la représentation québecoise? 
mm 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOT 
SANTE, BIEN LE PLUS PRECIEUX 
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La santé de leurs employés intéresse de plus en plus un grand 

nombre d'employeurs qui se sont acquis les services d'infirmières 
et de médecins dans leurs établissements. Dans une seule ville 
|canadierine, les six industries existantes dont le personnel varie 
[entre 200 et 700 travailleurs emploient douze infirmières et trois 
médecins. Avant la guerre, une seule de ces industries avait songé 
à cette initiative et une infirmière n'y travaillait qu'à temps par- 
tiel. 

On voit ici une jeune employée d'une usine canadienne de 
remplissage en train de faire examiner ses yeux par l'infirmière 
de l'usine. 


Billet du vendredi 


OSCAR WILDE 


La Russie et l'Espagne | 


Les rapports contradictoires | Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


EE ———— 


Un Can 


Le 13 octobre, le Dr B. K. 
| Sandwell, rédacteur du magazine 
|“Saturday Night” de Toronto, a 
ltraité des facteurs qui militent 
| pour ou contre l'union canadien- 
{ne devant les membres du “Wo- 
|men's Canadian Club” et du 
| “Canadian Club” assemblés au 
| Bessborough de Saskatoon. 

| 


| 
| 
| 
| 
| 


Au cours de sa conférence 
intitulée “Un Canada uni”, 
l'orateur a fait l'historique de 
l'épanouissement des deux plus 
importantes cultures au Canada. 
Ii a rappelé une fois de plus que 
ces deux cultures étaient bien! 
distinctes et qu'il fallait à tout! 
prix leur conserver ce caractère. 
La culture française, dit-il, est 
destinée à perpétuer la tradition 
et les bonnes manières, elle est 
à base d'éducation classique et a 
sûrement sa place au pays. La! 
culture anglaise a pour but im-| 
médiat de relever le standard de 
vie de ses admirateurs. . . Le) 
Dr Sanäwell a soin de déclarer) 
qu'il ne se propose pas de fai- 
re la comparaison des deux et de, 
montrer que l'une des deux | 
philosophies soit supérieure à| 
l'autre. Différentes dans leur) 
idéal, elles sont indubitablement 
importantes à la vie canadienne. | 

Parmi les facteurs qui retar-) 
dent l'union parfaite des groupes, | 
il mentionne la méconnaissance | 
du fait français, la “french situa- | 
tion”, qui diffère de la situation 
des Franco-Américains. Là-bas, 
au sud de la frontière canadien- | 
ne, les Canadiens français qui 
sont entrés aux Etats-Unis, ont} 
adopté le modus vivendi des im-| 
migrés. 
dien français n'est pas un im-| 
migré. En un sens, il est le! 
premier citoyen (original inhabi- 
tant) et il a vécu longtemps au 
pays avant l’arrivée des Cana- 
diens d'autres races. 

Voilà un point d'histoire qu’-| 
ignorent trop de Canadiens dans | 
la vie pratique. M. Sandwell ne} 
partage pas, en homme intelli-| 
gent et renseigné, l'opinion des! 
esprits bornés ou malintention-| 
nés, qui considèrent les Cana- 
diens français comme des 
“foreigners’”, des types de race 
inférieure, qui n'ont pas plus de! 


ES 


| 


| 
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ada uni 


entendre par loyauté et 
veraineté au Canada: “Le 


ne peut avec docilité accepter de 


sou” 


d mesu 
* s- ls itudes, dé Jeuts concitoyens de 
nada est une nation souverdine et | . 


que és Cauétiéns dé langue 
afiglaist |'atront compris le 
lopalisme teb “qu'exprimé par 
Lord Tweédsmuir, Us seront plus 

re d'enpliquèr certaines 


langue frañçaisb Alors bien des 


js Grande-Bretagne, ou es | AEveurs, “isparaitront. Telle 
Etats-Unis, ou de qui que ce it ! noyszæinble la pensée de "M. 
l'attitude qu'il jui faut prendre well Quoiqu'il en soit, no- 
vise. à sde Le premier tre raisonnement est logique 
devoir de loyalisme d'un Cana- Bruce Hutchison, dans le 
|“Maclean's”, un an passé, posait 


dien n'est pas envers le Com- 
monwealth britannique des na- 
tions, mais envers le Canada et 
son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un 
mauvais service au Common- 
wealth.” 

Voilà le loyalisme que com- 
prennent et pratiquent les Cana- 
diens français. En face de cer- 
taines politiques impérialistes, ils 
ne peuvent s'empêcher de ré- 
agir d’une façon qui peut froisser 
ceux qui s'inspirent d'un tout 
autre esprit et n'ont pas encore 
pu oublier le régime colonial. | 
Nul doute que deux conceptions 
aussi divergentes soient une 
pierre d'achoppement dans la 
voie de l'union canadienne. Lors- | 


| 


comme conditions essentielles à 
l'union canadienne les principes 
suivants: “Croire au Canada 
comme tel, non comme le reflet, 
le satellite ou la dépendance de 
quelque nation, accepter le fait 
que le Canada est, et doit de- 
meurer, une nation composée de 
deux grandes races distinctes 
qui ne se fusionneront pas de no 
tre vie et peut-être jamais”. 
Nous enregistrons ces témoi- 
gnages, qui nous réjouissent 
parce qu'ils indiquent une meil- 
leure compréhension du fait 
français chez l'élite anglophone. 
Ce qui est un présage de bon 
augure pour l'union canadienne, 


J. V. 


——— 


La colonisation 


Le 7 octobre dernier, M. Roger 
Duhamel, à titre de président de | 
“l'Aide à la Colonisation”, inter- 
viouait à la radio, à l'émission du 
Réveil Rural, l'hon. Hector Au- 


thier, le premier agent des terres 


teur. C'est là la conception chré- 
tienne, 

Si l'on veut continuer de faire 
de ;a colonisation, il faudra s'ins- 
pirer à la source de la vérité, 
croire en la colonisation, appuyer 


dans l’Abitibi. De fait, M. Authier ! cette croyance sur des raisons 


se rendit à Amos en 1912 et fut 
témoin de l'ouverture de ce nou- 
véau pays. 


d'ordre philosophique et spirituei. 
| Rien n'empêche que du strict 
point de vue économique, pourvu 


Nous n'avons pas l'intention de | que l'on sache organiser d'une 


Ici, au Canada, le Cana- | résumer ici tout l'interviou; nous | façon méthodique la mise sur le 


nous arrêterens à une seule ques- | marché de nos denrées, il n'y au- 


tion qui, à notre sens, l'emporte 


la question de M. Duhamel et la 
réponse de M. Authier: 

“En temps normal, c'est-à-dire 
quand les exigences de la guerre 


[ne nous obligent pas à exporter | 


l'excédent de notre production 
agricole y a-t-il vraiment avan- 
tage de continuer de coloniser, de 
faire de la terre neuve qui en- 
traine nécessairement une sur- 
production agricole?" 


“A cette objection qui a été fai- | 


te dans le passé, je répondrai 


| À 
ira pas à craindre la surproduc- 


| sur toutes les autres, en impor- | tion. 
tance. Nous reproduisons au texte | 


| C.-E. COUTURE. 


| 
| 
| 


Le terrorisme en 
Palestine 


Une nouvelle de la British 
| United Press en date du 26 oc- 
|tobre mande de Palestine qu'une 
cinquantaine de Juifs ont été ar- 
rêtés à cause d'actes de terrorisme 
exercés à l'endroit de la popula- 
tion musulmane, 

Le gouvernement britannique 
semble décidé de mettre fin aux 


| 


anisme, car le malthusianisme de! 


qui parviennent à la presse sur 
la situation de la révolte des soi- 
disant républicains contre le ré- 
gime Franco ne nous permettent 
pas encore de porter un juge- 
ment sur les possibilités de suc- 
cès des rebeiles et sur les vérita- 
bles responsables de la rébellion 
qui a éclaté il y a quelques se- 
maires. Un fait demeure certain: 
c'est que la révolte a été fomen- 
tée par la Russie qui ne peut se 
| déc'der à laisser à la tête de l'Es- 
pagne un gouvernement qui soit 
opposé à ses idéologies. 

De Gaulle ne semble pas vou- 
loir d'un gouvernement comnu- 
|niste en Espagne. !l a déclaré ré- 
ame que son gouvernement 
continuerait d'entretenir des rela- 
tions amicales avec les autorités 
de Madrid. Le journal parisien, 
“France Jibre”, écrit de son cû- 
té: “La France n'a plus aucun 
|ressentiment contre Franco.” 
Les événements prouveront 
probablement que l'Espagne a 
gardé, au cours de cette guerre, 
la seule attitude que lui permet- 
taient les circonstances: celle 
d'une stricte neutralité. Le Free 
Press de Winnipeg finira peu'- 
|être par le reconnaître. 
hs 


Les Américains bien 
renseignés? 


Les Américains qui n'ont que 
leurs magazines comme source 
de renseignements sur le Canada 
ne doivent pas entretenir une 
haute idée des Canadiens fran- 
çais et de quelques-uns de leurs 
| mouvements. Un journal de 
| Montréal citait la semaine der- 
nière quelques extraits d'un arti- 
cle paru dans le Reader's Scope 
d'octobre 1944. Nous en reprodui- 
|sons quelques-uns ici: “Berlin 
|s'est servi de l'attachement des 
| Canadiens de langue française à 


| 


En marge de la réédition cana- 
dienne du Portrait de Dorian 
Gray (1), il s'est écrit sur Oscar 
Wilde des choses assez boulever- 
santes. A quelle arrière-pensée 
trouble s'amusent par exemple 
ceux qui accolent les noms de 


et juger les choses. Il fait cepen- 
dant de solides études, qu'il ter- 
mine à Oxford. Encore étudiant, 
il rencontre Whistler et s'attache | 
à lui, l'imite dans ses excentrici- 
tés, répète ses paradoxes. Il ne 
manque pas d'esprit naturel, mais 


droits et de privilèges au Canada | tout simplement qu'il n'existe pas 
que le dernier immigré de la Chi- [à proprement parler de surpro- 
ne ou de l'Europe centrale.! duction dans la province de Qué- | 
Comme preuve de la sincérité de| bec. Et, de plus, que tout le pro- 
ses convictions, il formule le|blème ne se résume pas à cela, | 
voeu qu'un millionnaire philan-|1loin de là. L'Evangile nous l'en- 
thrope fournisse l'argent néces- seigne, l'homme ne vit pas seule- 
saire (‘“endow a foundation”) à ment de pain, mais aussi d'idéal. 


persécutions que les Hébreux, 
qui tentent d'obtenir le contrôle 
de la Palestine, font subir à la 
population indigène. 

Le Congréss Bulletin, organe 
de la minorité juive au Canada, 
a fait, on s'en souvient, un beau 


Wilde et d'André Gide, avançant l'on se demande toujours si ses 
que la gloire du premier grandit | bons. mots lui appartiennent en 
sans cesse, grâce à la dévotion | propre, ou sont chippés à Whis- 
discrète du second? Pour appeler |tler? Celui-ci est d'ailleurs au 
les choses par ieur nom, Wilde |courant et s'amuse dans les pre- 
était un inverti et Gide en est miers temps du sans-gêne de son 
un autre. Wilde vécut longtemps | jeune ami, Une anecdote à ce su- 
à Paris, où il connut Victor Hugo,|jet ne manque pas de saveur. 
Alphonse Daudet et Edmond de |Un jour, à la suite d’une remar- 
Goncourt, Sarah Bernhardt, Paul |que du peintre, Wilde s’exclame: 
Bourget, Paul Verlaine et Gide | — Je voudrais avoir dit cela! Et 
lui-même. Quand on connaît l'a-| Whistler de rétorquer: — Vous 
venture Douglas - Queensberry, | le direz, Oscar, vous le direz. 
postérieure il est vrai au premier | Avec les années, sa personnalité 
séjour parisien, les deux derniers | s'affirme, et il n’a bientôt besoin 
noms ne rassurent guère. 


[l 


On ! d'emprunter à personne. Malgré 
n'aura pas oublié, dans la vie de |ses défauts, Wilde reste l'un des 
Verlaine, Arthur Rimbaud et Lu- | esprits brillants de son époque. 
cien Létinois. A la suite de l'af- k 

faire Douglas, Wilde fut condam-| 1] publie en 1891 son seul ro- 
né à deux ans de travaux forcés. | man, The Picture of Dorian Grey, 
Dusrot- là de l'histoire si connue | ceuvre inquiétante et sujette à 
qu’elle en est banale. Quels des-| caution, que connaissent les let- 
seins poursuivent donc ceux quil trés et que peuvent lire les per- 
présentent Wilde comme une |snnes sérieusement formées, ca- 
sorte de héros, sans mettre en|Lables d'y séparer le grain de 


la traduction en anglais de la Et l'idéal canadien-français de 


È survivre comme ethnique sur le 
littérature canadienne-française continent nord-américain trouve 


de première qualité. Il a ajouté! 4, 14 colonisation l'un de ses 
que les (Canadiens français |} solides appuis. Ce serait fai- 
avaient une riche littérature qui | re preuve de courte vue que de 
se perfectionne continuellement. | négliger les aspects spirituels de! 

M. Sandwell mentionna en-|]a colonisation qui dépassent de! 


tapage sur les prétendues persé- 
cutions dont les Juifs du Québec 
étaient l'objet. Il accusait volon- 
tiers les Canadiens français d'ê- 
tre des persécuteurs de la mino« 
rité hébraïque. Il a noyé les jour- 
naux du pays de propagande pour 


suite la question de loyauté et de 
souveraineté qui serait aussi, à 
son avis, une occasion de mé- 
sentente en raison des diverses 
interprétations que l'on donne à 
ces deux mots. Certains, dit-il, 
croient vaguement à un pouvoir 
prédominant dans l'Empire 
Britannique. Or, il n’en est rien, 
déclara-t-il. I1 cite comme preuve 
les paroles de Lord Tweedsmuir, 
Le rapport de sa conférence que 
nous avons sous les yeux ne re- 
produit pas les paroles de 
l'ancien gouverneur général 
citées par M. Sandwell. Mais 
|nous ne serions pas étonné qu'il 
ait choisi celles-ci qui décrivent 
| clairement ce que l'on doit 


beaucoup les aspects d'ordre ma- 
tériel”. 

Cette opinion de l'hon. M. Au- 
thier nous amène nécessairement 
à parler des deux façons d’en- 


visager l'agriculture. L'on peut | 


d'abord y voir une entreprise 


commerciale où il s'agit en pre-| 


mier lieu de réaliser des bénéfi- 
ces. C’est la conception païenne. 
L'on peut aussi y voir un mode de 
vie capable de fournir en abon- 
dance les premières nécessités, 


d'assurer du travail à tous les | 


membres de la famille, d'assurer 
cette atmosphère de paix et d'in- 
dépendance qui permette l'ac- 
croissement normal de la nation, 
l'intensification de la vie, la col- 
laboration étroite avec le Créa- 


répandre ces faussetés, Que dira 
t-il de la façon d'agir des Juifs 
de Palestine? 

L, L, 


Les petites vertus de 
l'éducateur 


par le chanoine Henri PRADEL 


Un petit ouvrage comme bien 
d'autres serait-on tenté de dire, 
un de ceux comme il en traîne 
beaucoup sur les rayons des bi- 
bliothèques. Erreur absolue; Les 
petites vertus de l’éducateur n'a 
pas son pareil, ni rien qui s'en 
approche; il ne se perd pas en 
de sonores théories pédagogiques, 
il s'arrête tout simplement à 
cette foule des petites vertus ab- 
solument indispensables à tout 


garde contre certains miasmes de 
ses oeuvres? L'homme faisait 
profession d'esthétisme à la suite 
de Ruskin et de Prater, d’excen- 
tricité, à la suite du peintre amé- 
ricain Whistler, exilé volontaire 
en Angleterre. Efféminé, maniéré, 
ultra-délicat, il aftectait de n'être 
jamais naturel. N'écrit-il pas: “Le 
naturel est une pose, et la pose la 
plus agaçante de toutes.” Il passa 
du maniérisme à une sorte de 
narcissisme qui devait conduire à 
la perversité. George Bernard 
Shaw paraît le caractériser jus- 
tement quand il l'appelle un snob 
de Dublin, Il faut savoir qu'un 
snob de Dublin, qui peut en im- 


l'ivraie. Le ton de l'ouvrage s'a-| 
vère d’ailleurs si paradoxal que 
personne, à moins d'être d'avance 
perverti par la tête, encore plus 
que par le coeur—ne peut s'en 
laisser entamer. Le livre semble 
une gageure, à laquelle on se de- 
mande si l'auteur lui-même 
croyait pleinement? Il vise évi- 
demment à épater le bourgeois. 
Wilde y reprend, mais en plus 
faible, le thème de la Peau de 
Chagrin, de Balzac, et y exploite 
en même temps une sorte de dia- 
bolisme emprunté à Huysmans. 
Sa philosophie, fort primaire, 
s'exprime en des phrases comme 
celle-ci: “Le seul moyen d'échap- 


éducateur véritable, si indispen- 
sables que sans elles, on ne réus- 


NOVEMBRE 


Par Josette 


Novembre, mois qui réfiète la 
désolation. 

Si la nature ne fait que se re- 
poser, elle présente néanmoins 
tous les indices de la mort. 

Tout ce qui faisait la gloire de 
l'été s'est évanoui. Depuis plu- 
sieurs jours hélas! les fleurs de 
nos jardins ont exhalé leur der- 
nier parfum. Les arbres, que l'é- 
paisse ramure enjolivait, tendent 
|leurs grandes branches dénudées 
et exhibent leurs membres sou- 


RAYMOND 


En effet, il est vrai que, en se 
rappelant les süavités du dernier 
printemps, en revoyant par l’ima- 
gination tout ce que l’éblouissant 
été a créé pour charmer nos sens, 
tout ce que l'automne nous a ap- 
porté en abondance, outre les 


rutilantes colorations du paysage, | 


en se remémorant toutes ces cho- 
ses, on revit les joies du passé. 
Heureusement, il nous est pos- 
sible d'allumer souvent la “lampe 
de la mémoire” pour contempler 
à loisir tout ce qui a embelli les 


sira pas à former l'enfant, même 
à faire une classe convenabhe, 
Elles ont nom, l'exactitude, la 
courtoisie dans les reproches, la 
simplicité, l’art de punir, le sens 
de la mesure, le calme, la bonne 
humeur, la préparation de Ja 
classe, l'optimisme, et bien d’au- 
tres qu'il faudrait nommer. 

Le chanoine Pradel se révèle 
fin psychologue, éducateur ex- 
ceptionnel, passionné pour son 
métier qu’il connaît sous tous ses 
angles; cela explique que son ou 
vrage soit d'une valeur tout à fait 
remarquable, sans compter qu'il 
est écrit dans un style alerte et 
gai, parsemé de citations déso- 


art, le nombre des enfants diminue. En 1901, les enfants u 

e moins de 15 ans formaient 32% de la population de l'An-| PAS Apec Le ki r0g 

leterre; cette proportion n'était plus que de 20% en 1941 dl ar grènl STE 2 Popehgr: 

L'tomberait à 165 en 1971, Alors qu'en 1901 l'Angleterre| sesaues Cartier. étend son in- 
cn squen ngleterre | Jacques Cartier, étend son in- 


vait plus de 5 enfants par vieillards, en 1961 elle n'aurait | fluence sur tout le Canada et aux 


u’un enfant par vieillard, et en 1971, le nombre des vieil- Etats-Unis. Cette société est ou- 


la France de Vichy pour faire, 


wrds dépasserait celui des enfants.” 

On sait qu'une Commission Royale a été constituée en 
‘rande-Bretagne dans le but d’enquêter sur les causes de 
1 diminution des naissances dans ce pays. 

Elles ne sont certainement pas exclusivement d'ordre 
sonomique comme un premier rapport de la Commission | 


|vertement pro-fasciste, antibri- 
|tannique, violemment antisovié- 
tique, antisémitique et pardessus 
| tout antiaméricaine. Ses activités 
|sont secrètes. Le corps dirigeant 
|suprême est inconnu des mem- 
bres ordinaires, et on le désigne 


»>mblait l'indiquer. S'il en était ainsi, comment expliquer 

A : + 5 sous l'abréviation de “CX”. Le 
ue les classes les plus aisées soient plus atteintes du mal! äiscipline est de fer, et la déso- 
ue les classes ouvrières et que ce soient les pauvres qui met- | béissance aux ordres est punie de 


poser en Irlande, ne pése pas| er à la tentation est d'y céder.” 
lourd dans l'opinion de Londres. | Horace avait résumé tout cela il 
* y a fort longtemps, dans son 

Comme Shaw, Wilde était ir-| Carpe diem. Oscar Wilde est sur- 
landais et comme luj originaire |tout connu par son théâtre, qui 
de Dublin. Il s'appelait, de touslest léger, primesautier, plein 
ses noms, Oscar Fingal O’Flaher-| d'allant, mais sans profondeur. 
| tie Wells Wilde. Fils de sir Wil-| A propos de sa pièce la plus cé- 
| Ham Wilde, oculiste et chirur-|lèbre, The Importance of Being 


| 
| 


le pseudonyme de Speranza, il! aux Etats-Unis une série de con- 


|naît le 16 octobre 1852. Ses bio-| férences, qui eurent entre autres | 


| graphes notent avec raison que | effets de révéler Whistler à beau- 
{sa triste vie s'explique en grande | coup d'Américains. Après sa sor- 


vent tordus ou disgracieux. Ils 
gémissent sous l'étreinte du vent | heures à jamais envolées. 
glacial. L'Eglise veut que pendant ce|v 
On n'entend plus le gazouillis | mois de novembre le souvenir des | 
joyeux des oiseaux. Ils ont entre- | morts soit présent à notre esprit. . ps à L pr 
pris leur lointaine croisière d'hi- | Elle veut que nos prières s'offrent | xt ha ra gene ge sa 
ver; sous d’autres cieux, ils sil-| pour leur repos, pour leur déli- | professionnel; il faut lire et reliré 


pilantes et d'un à-propos mer 
eilleux. 

L'éducateur, le maître et l'ins+ 
|titutrice qui ne se soucieraient 


gien de réputation internationale, | Earnest (1895), les critiques le! 
et de Jane Francesca Elgee, poé- | comparent à Goldsmith et à She-| 
tesse irlandaise qui écrivait sous |ridan. En 1881-82, Wilde donna 


tres oreilles par leur chant. 

Le moineau piailleur seul nous 
reste fidèle toute l’année. 

La grisaille du firmament sym- 
bolise aussi la tristesse. 


lonnent les airs et charment d’au-| 


vrance du purgatoire. 

Nos morts! ceux que nous 
avons aimés sur la terre et qui 
nous attendent dans l'éternité. 

Nos morts ... 

“Ils ont, quittant la terre, hérité 


| cet ouvrage, On le recommande 
|aussi tout particulièrement aux 
| parents. 


Sept catholiques dans le 
cabinet de la Belgique 


La pluie tombe sur les feuilles | du ciel bleu, 


Passé de l’heure brève aux heures 


BRUXELLES — H. Pierlot, fer- 


| amoncelées du jardin: feuilles 
|tournoyantes encore, il y a un 
| instant; ell 


éternelles, 


es gisent inanimées, en} Les morts, ces vrais vivants du) 


vent catholique et premier mi- 


| 
nistre du gouvernement en exil 


|partie par l'atavisme, son père 


tie du pénitencier, Wilde se réfu- 


beau pays de Dieu” de la Belgique, a officiellement 


bnt le moins d'obstacles à l'oeuvre créatrice de Dieu? 

Ni les mesures économiques et sociales, ni les avan- 
iges accordés aux familles nombreuses sous forme d’exemp- 
ons d'impôts, ni la sévérité des lois relativement à la vente 
2 produits anticonceptionnels, n’apporteront au problème 
ne solution efficace. 

La source du mal réside dans le manque d'esprit chré- 
en et dans l’égoisme inné de l’homme et de la femme. C'est 
ne cette double faute qu'il faut d'abord combattre. La 
bstauration de la religion au foyer et à l’école corrigera la 
(tuation plus vite que ne sauraient le faire toutes les me- 
1res adoptées par les gouvernements, 

L. L, 


jene le public. 


mort. Quelle fantaisie. L'ordre 
travaille en coopération étroite 
|avec les Sinarqu 
let les Nazis d'Argentine Les 
prochaines élections fédérales au- 


ront lieu au printemps prochain. 


, Nous prédisons une alliance entre 
C.C-F. et le parti ouvrier-progres- 
siste, et nous leur prédisons un“ 
| grosse victoire...” 

Et c'est ainsi que l'on rensei- 


| 
| 


L. L, 


istes de Mexico! 


les deux partis du travail, la | 


|ne détestant point la bagatelle,| gia en France, où il passa ses 
comme dit Brantôme, et sa mère, | dernières années. Il mourut à 
extrêmement artificielle, l'ayant | Paris le 30 novembre 1900, ivro- 
élevé comme une fillette. Au mo-|gne et dépravé, déchet d’huma- 
|ment de sa naissance, mère d'un | nité. Il laissait en Angleterre une 
|garçon déjà, elle désirait passion- | femme et deux fils, avec lesquels 
|nément une fille. Oscar vint, Pen- | j] ne vivait plus depuis longtemps. 
dant des années elle l'affubla de L'ILLETTRE 


| attendant que la neige vienne les 
| recouvrir. 
La fin du jour disparaît bien 
| vite dans le crépuscule d'automne 
let le souffle du soir envahit tout 
ce qui nous entoure. 

Un auteur a.dit qu'aux heures 
de tristesse, seul, le souvenir de 
|nos joies revient vivant à notre 


1 


Elle est consolante cette belle 
| pensée du poète. 

Quel stimulant pour gravir 
| patiemment la route qui nous 4 
lété tracée, si nous gardons dans 
| l'esprit la certitude que ce che- 
min où l’on rencontre parfois des 
roses, mais dont les épines, par 


formé un nouveau cabinet dont 
la constitution a reçu l’approba- 
| tion du régent, le prince Charles. 
11 comprend six autres catholi- 
ques qui sont MM. Verbaet, mi- 
nistre de la Justice; Ronsse, mi- 
| nistre de l'Intérieur; le comte de 
la Barre D'Erquelinnes, ministre 
de l'Agriculture: de Vleeschau- 


| 


vêtements féminins, et il en gar- 
da une manière féminine de voir 


Chez Parizeau, Montréal; 


(1) 


traduction d'Edmond Jaloux et ! élections, pendant une guerre et, Elles rétablissenet l'équilibre, 
; poésie de la nature, 


de Félix Frapereau. 


(Reproduction interdite) 


Bismarck disait un jour: 
|ne ment jamais tant qu'avant le 


| avrèés une chasse”, 


l'esprit, et ces joies prennent des 
“On | proportions immenses comme n08 
s!horizons. Elles sont le palliatif. | de nombreux obstacles 


un dessein prévu, y sont restées | wer, ministre des Colonies; A. de 
attachées; que ce chemin, semé | gchrijver, vice-président du Con- 
et. de ru-| geil et le professeur Charles 
des difficultés, nous conduira | Visscher, de l'université de Lou- 


la 
latrement “au beau pays de Dieu”. | vain, ministre d'Etat, 
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En fact 


PA fi d'Eator 
ANNA JOLICOEUR 
le prop 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
24, AVE TACHE NORWOOD 

Téléphones: 
Bureau: 204 004 Rés 


ter à cette messe comprendre aux parents qu'ils 
premiers, obligés à 
s'imposer les sacrifices de temps 
et d'argent pour l'éducation de 
leurs enfants: qu'ils doivent se- 
conder les efforts des profes- 
seurs qui les remplacent auprès 
de leurs enfants, 

Je bénis votre Journée et je 
souhaite que votre année sco- 
laire en retire de grands fruits. 

++ Georges CABANA, 
Arch. coad. de St-Boniface, 
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Fiançailles 


| Fi & sont les 
| Le beurre contient environ six 
pour-cent d'air 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 42 338 


: 203 777 
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Stations dar 
Appelez-nous de n 
endroit 
LI 
Bureaux principaux à 
370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


nporte quel 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 


chauffage, etc., etc 
Ameublements d'églises et boiserie || 
fine, etc., ete. | 

Coin Provencher et Des Meurons | 
St-Bontiface Téléphone 201 243 


noncent les fiançailles de leur 
fille, Flore, avec l'aviateur-chef 


R. STANNERS 
BIJOUTIER 


Réparation de montres 
Anneaux de mariage 

Services d'argenterie 

Objets d'art, nouveautés 


139, avenue Provencher 
Saint-Boniface 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H ASSELIN, Prop. 

Téi.: 202 961 


Wilfrid Ledoux, de St-Boniface. 
Le mariage sera célébré en la 


à 9 h. 30, 


Mme Albert Thibault, d'Ed- 


Henri Lacerte. 


MOULIN ‘’SHUR GAIN‘—ST-ADOLPHE, MAN. 


Moulée laitière 
Protéine brute 18%, digestible 15% —$35.00 la tonre 


mari qui s'était rendu jusqu'à 
New-York, pour affaires. 
e 
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LA RIBERTE ET LL! 


Hl-Les réalisations 


1 L'arrivée 


2 t pe 
r'e F € des” Ju stes 
artager les joies de 
> intime 


cet ensemble de pourtant, c'est l'emblème mème 


i êce 


de la Victoire 


ite à la deuxième page] 


cl Oui, c’est bien ça: quand vous portez l'insigne 
de Louis Riel de l’Emprunt de la Victoire, vous attestez que 
Un dernier appel en faveur di 


vous avez reconnu l'urgence des besoins de 
L4 


centenaire du grand homme que 


fut Louis Riel. La population doit 
étendu les diese VU guerre et que vous avez répondu à l’appel 
lroits et a payé cet acte de cou- 

ge de sa vie. Il n'a pas toujours du Pays. L'équipement militaire, les 


été compris des siens même; il fut 


lipendé a beaucoup souffert 


armes et les munitions que nos 


à sa mémoire de lui 


Nous d : 
endre honneur 

Les fêtes se tiendront à St- 
Boniface le 11 novembre. Il y 


soldats réclament pour rétablir 


ira grand'messe pontificall . n 
chantée bar #0 MU Mure: la paix dans le monde exigent 
à 9 heures; causerie de M. le cha- 

[noine Groulx à 2 heures de l'a- des sommes de plus en plus 
| pres-mid dévouement aune 

| plaque commémorative à 3 heu- . » 

res et grand banquet au Marl- considérables, Soyez 


{cale Marie-Rose aura lieu le di- 
{manche 5 novembre dans les sa- 


| d'un thé. Toutes les anciennes 


Î 


po ES Mn M. et Mme J.-B. Poitras an-|à 4h. 30. 


Ernest Ledoux, fils de M. et Mme Quelques films à l'affiche 


| 


monton, a passé trois semaines | Mr. Skeffington . | 
en visite chez sa mêre, Mme Lu-|The King Steps Qut ....… Il] 
cie Lavoie et chez sa soeur, Mme | Carolina Blues . 


Elle est repartie pour Eämon- | Timber Quee 
ton le lundi 30 octobre avec son | The Black Parachute 


borough à 7 heures du soir 

Qu'on se fasse un devoir de 
venir honorer Riel et le vaillant | 
peuple métis qui a tant merité 
de la cause catholique et fran- 


fier d’être au nombre 


des patriotes qui 

portent l’insigne 

| du Vile Em- 
prunt, gage 
de la 


Victoire. 
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La réunion annuelle de l’Ami- 


lons de l'Institut et Collège St- 
Joseph. Cette réunion sera suivie 


élèves y sont cordialement invi-| 
tées, et nous espérons que chacu- 
ne se fera un plaisir de répondre 
à cette invitation. De 3 à 7 heures. 
Bénédiction du St-Sacrement 


La secrétaire 


cette semaine | 


Thunder Over the Prairie … 1! 


& ëS à é ; 
| cathédrale le jeudi 23 novembre, | Mr, Winkle Goes to War .-,> 1 : e + 4 Fr. 
| Since You Went Away ÈS : ge 
| Alias Boston Blackie 1, ce 


SANS . I 

Janie ef EE? LE) 
Fa 1 | 

HT! 


1—N'offre aucun danger pour le | 
public en général. | 


Dudsors Dan Corpant 


IL=Ne convient qu'aux adultes. 


INCORPORATED 2% MAY1670. 


Pre |UL—A rejeter parce que condamnable 
En l'honneur de Mile Madeleine! en partie, 
ER « : > [V.—Condamné, 
Bourgoin, de Montréal, qui est! 
en visite à St-Boniface et à Win- | === 
nipeg, Mlles Madeleine et Louise | 
Bernier organisèrent un thé au 


Protéine brute 16%, digestible 13.5%-—5$33.00 la tonne 
Ce prix ne comprend pas les sacs que nous échangeons 


MARIAGE RICHARD-CHALES 


Moulée de ponte 
Protéine brute 18%-—$2.10 dans vos sacs 
Protéine brute 18%-—5$2,30 dans des sacs neufs. 


| Enseignement Postscolaire 


cours de la dernière fin de se- 
maine, 


Nous pouvons faire livraison jusqu'à 35 milles pour un prix 
additionnel bien raisonnable. 


BRODEUR FRERES, ST-ADOLPHE, MAN. 


de 369, rue Desautels, ont reçu la 
nouvelle que leur fils, l’aviateur 
| de 1ère classe Alexandre Pichette, 
est arrivé récemment sain et sauf 
outre-mer, 


Le dimanche 22 octobre une 


bourin, de 166, rue Despins, à 
l'occasion de ia visite de ses pa- 
|rents, M. et Mme A. Martineau, 
let de M. et Mme E. Martineau et 
leur jeune fille, Rose-Marie, tous 
de Walhalla, D.N. 

M. Auguste Martineau, quoique 
âgé de 84 ans, égaya les invités 
en exécutant quelques chansons 
comiques. M. Maurice Massicotte 
et M. Eddie Martineau chantè- 


sistérent à cetle soirée intime. 
L L 


Mlle Claire Dubuc a reçu, mer- 


* Près d'un million de Canadiens et de Cana- Pile Dourgoin ot ls ni à 
diennes dans les services de guerre du pays... 
plus d'un million de travailleurs dans les indus- 
tries de guerre . . . tous ceux de l'arrière, d'un 
ocean à l'autre . , . voila l'equipe! Tous visent 
le mème but: la Victoire prochaine et définitive, 

Au cours de ces cinq années de guerre, le 
travail d'équipe s'est averé très efficace. Il devra 
l'être davantage à cette phase décisive, finale. 
Rassemblons tous nos efforts, donnons encore 
plus de nos ressources pour en finir rapidement 
et sûrement. 

En ce VII Emprunt de la Victoire, chacun 
de nous doit acheter une Obligation de plus 
que la dernière fois. C'est un devoir envers nos 
Co-equipiers-ceux de l'avant-un devoir envers 
nos enfants qui récolteront les fruits de la Vic- 
toire. Faisons notre devoir généreusement pour 
meriter notre place dans l'équipe gagnante! 


Retraites 
fermées 


-Groupe d'élèves 


10 au 13 nov 


13 au 16 au soir (5 h.)—Hom- 
ns. L. Blais, pré- 


19 nov. —' Elèves des 
lates. L. Blais, prêtre 
Femmes ma- 
OMLI (Une 
douzaine viendront  d'Otter- 
DUrnE 

24 au 27 now 


nes gens. (Organisée par l'Asso- 


Hommes et jeu- 


s are e Education.) R. P. Mas- , fille de M. et Mme Jean-Baptiste Châles, de St-Boniface, avec | 
e, ( ‘ " Tr + » Dirk. à ù ” ‘age A ETS Lune - 

Cette annonce est insérée par 27 nov au ler déc_Filles L |! rgent Bernar ichard À s de M et Mme Arthur Richard, de Delmas, Sask, fut célébré récem Téléphones 201 105-06 
St-Boniface, On voit ici les nouveaux époux au moment où ils signent 


DUFAULT SHEET METAL & RETINNING CO. AE UE que à 
M, avenue Tachg = = = = = « « «= = St-Bouiface commencent à 7 à. 


tes 


M. et Mme Auguste Pichette, | 


Mme Ernest Gagnon, de St-Bo-| 


soirée eut lieu chez Mme M. Sa- | 


R. P. Jo-| 


30 du soir,|resideront à St-Boniface, Le sergent Richard est attaché à l'Ecole d'Aviation No 5, à Winnipeg. l 


| 


A 


Tissage {frontispice et rempli d'arti 
Le cours de tissage donné à | substantiels. On le lira avec p 
St-Georges se termine cette se-\fit, S'il est de nos amis qui 
maine. Les nouvelles que nous]|l'ont point reçu et aimeraient 
en avons sont très satisfaisantes. | lire, ils pourront tout simplem 
L'institutrice comme les élèves|en avertir M. Dussault ou nc 
sont contentes de la besogne ac-| secrétaire, Mlle L, Guüertin. 
complie, Les cours recommence- | — ——— — _ 
j ront sous peu à Aubigny où, nous | Baptèmes 
ke j dit-on, un bon nombre d'élèves 
% "4 à 2 £_ 
#74 j j : : : 6 : attendent la venue de la Révé- Le 22 : octobre — Marie-Cé& 
Emilie, née le 29 septembre, ! 
de Léo Gauthier et de Ma 


rende Soeur instructrice, 
Ecole ménagère 

L'école ménagère des Soeurs! derson, Parrain et marraine, 
Oblates a ouvert ses portes au|et Mme Emile Gauthier 
début du mois d'octobre, Il y a}: Le 22 octobre — Joseph-En 
actuellement 24 élèves venues! Michel, né le 11 octobre, fils « 
d'un peu partout, qui resteront! mile Savoie et d'Edith Bib 
jusqu'en mai, soit presque huit! Parrain et marraine, M. et M 
mois, On re saurait trop dire le | Edward Low: 
bien que fait cette école par la Le 22 octobre 2 Mary-Helr 
formation profondément chré-| Diana, née le 16 octobre, 
| tienne qu'elle donne à ses élèves, | d'Henry Vergr 


ino et de Lu 


x Fe : #3} | 
rent également quelques chan | | surtout en vue de leurs devoirs Despatis. Parrair t marr: 
sons. | | comme futures mères de famille.| M, et Mme Jean Vergnano 
Une trentaine de personnes as-| Musique lisa RL sit 
M. Marius Benoist a repris son Denise Louis, combien 


travail de formation et d'éduca temps un dindon peut-il re 
tion. Sait-on qu'il se donne ac- 


| i sur une patte? 
tuellement cinq leçons par se- 


credi, en l'honneur de Mlle Made- | 
al | ” L Louis Je ne le sais pas 
leine Bourgoin, de Montréal. Les} & maine à différents groupes d'en- Denise Essaye-le tu le 
invitées étaient au nombre de 12.| fants et jeunes gens? Le diman- e- ? 
as 


che soir il y a répétition générale 
|chez M. Benoist. On comprend 
|la somme de travail que cette 
|initiative représente 

Amicale Photographique 
| On a pu admirer dernièrement 
[les photos de l'Aïinicale dans la 


| fenêtre du bureau de l'Associa 


{tion d'Education. Comme on le MAINTENANT 
sait, l'Association a fait l'achat | avant l’affluence des clien 
| d'un certain nombre de ces por- . 

traits (représentant les institu- Pour appeler le camionneu 


! 
tions de St-Boniface, les monu 2 
ments, etc.) afin de les distribuer téléphonez à 37 261 


| dans nos écoles comme récom-!} ou servez-vous de la méthor 
pense pour la contribution faite “Carry and Save” 
au “Sou de l'Ecolier” 
| SEP 
Le premier numéro du second 
| volume de SEP est sorti. 11 nous 
| arrive tout pimpant avec son joli 


QUPIN LUMEER: FUEL 


eememenneennemmenmeere 
ne 
Faites nettoyer vos habi 
d'automne au moyen € 
procédé “Cellotone” 


Perth'’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


' 21 27 CT 


Service prompt, efficace, courtois 


e. de 
immédiatement après la cérémonie religieuse. Le 


ment dans ja € 


le registre à la cathé rgent et Mme Richard 


Winnipeg, Man, 3 novembre 1944 


cLA LIBER 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


yvendu le plus grand nombre de 


s E billets: Miles Thérése Charette et 
Deces May Fouchard 


ent vel regret que nous! Le tout a rapporté 
ns appris la mort de M. Abel | nette de $142. 
eujon, décédé à l'hôpital de! Encore une fois, sincères féli- 
ina le 22 septembre au soir. ! Citations au couvent, et un cor- 
ni des derniers sacrements, à dial merci à toutes les person- 
re de 64 ans. Les funérailles! mes qui ont si généreusement 
: eu lieu à Régina où les hon-! contribué au succés de cette soi- 
ars militaires lui ont été décer- | Tee, soit par leur présence, ou par 
| des dons grandement appréciés 


Blessé 


la somme 


*é à Buane, Pas de Calais, ll 
ait fait son service militaire 
ant de venir s'établir à Manor, 
skatchewan, en 1904. Il faisait 
te du contingent dirigé par | { 
fr Gaire 
rs dr la grande guerre il re- 
arna en France où il combattit. 
fut fait prisonnier à Verdun à 
scasion d'un combat dans le- 
#1 1 fut décoré pour avoir por- | 
ecours sous le feu des mi- 
illeuses à des camarades bles-| 
Ceux qui ont connu cet an- 
im combattant savent aussi les 
atiments chrétiens qui l'ont 
mé au cours de sa vie 
ui survivent: son épouse, née 
1rie-Alma Wilcott: ses deux 
Sr Marie de Gethsémani 
arguerite), Sr Marie St-Ignace 
done; toutes deux religieuses 
la Présentation de Marie; et 
fils, Gérard, actuellement en !f 
lle 


La 


Le carabinier G. Yvon, fils de 


be |M. Louis Yvon, de Woodridge, 

- l 

Saint Nor rt | Man, a été blessé au combat 
outre-mer récemment Il est 


iu cours du mois d'octobre der- 


ër, un concert organisé par le | Outre-mer depuis le début de sep- 


rsohnel enseignant en faveur | tembre 

la Croix-Rouge, fut donné par LU TRE TOR A 
élèves du couvent. St-Pierre-Jolys 
Jariétés de chants, de musique,| }, ;j4at Donat Bruneau, fils 


ynètes, monologues ct décla-! 3, M et Mme Raymond Bruneau, 
ations, rendirent le programme}! j, St-Pierre, est arrivé outre- 
+s intéressant mer au mois de septembre der- 
Nous avions le bonheur d'avoir | nier 

rmi nous Mère provinciale, la! Il s'enrôla dans l'armée au mois 
v. Sr Anña Trottier, et plu-!de mai 1942, et fit son entraine- 
urs autres religieuses des mai-| ment à Brampton, Ont, à St. 
1s des Rév. Soeurs Grises. Les | John, N.-B, et à Debert, N.-E. 
ns’ se rendirent nombreux à nr Rene) 
ite soirée dont ils ont bien | Lorette 


hi, et félicitent très sincère-| 
Mariage 


bnt les organisatrices ainsi que 

‘ actrices qui ont toutes très CARRIERE-DESMARAIS 

in joué leur rôle. Le mariage de Mile Mélina Des- 

2 premier prix de la rafle ($5) | marais, fille de feu Francis Des- 
| marais et de Victoria Desrosiers. 


; gagné par M. Kurcs, de Nor-| 1 
‘od. Le second, offert par Mme | avec M. Charles Carrière, fils de 


? Coninck, fut gagné par Mlle | C.“Henri Carrière et Aline Laro- 
cille Dufort, de St-Norbert, | che, d'Otterburne, fut célébré à 
rticles de verre toupé), Mme |Lorette le samedi 28 octobre. Mgr 
al, dé St-Norbert fut l'heu-|J.-C. St-Amant, curé, bénit le 
se gagnante d'une frileuse,| mariage. ; 
’erte par la Rév. Sr Supérieure A l'issue de la cérémonie reli- 
couvent, et deux autres prix. | gieuse, il y eut une réception chez 
cots et papier à lettre, offert la mère de la mariée, à Dufresne. 
 Mèr inc! : |D l'après-midi, M. et Mme 
” Mère provinciale et par Sr|Dans lapres-f , M. € 
ipérieure du Sanatorium, fu-| Carrière partirent en voyage 
nt présentés aux élèves qui ont | dans l'Ouest. A leur retour, ils 
| résideront à Otterburne, Man. 


Shower 

En l'honneur de Mlle Mélina 
Desmarais, dont le mariage avec 
M. Charles Carrière a eu lieu sa- 
medi dernier, Mme Alf. Desma- 
rais, Miles M. Laurin, J. Dugas et 
A. Desrosiers organisérent un 
shower à la salle paroissiale de 
Lorette, le dimanche 22 octobre. 
Environ cent invitées y prirent 
part. 

On offrit un service de vaissel- 
| je, des ustensiles de cuisine et 
| d’autres jolis cadeaux à l'invitée 
| d'honneur. 


INALEM, 


Optométristes 


et Opticiens 


EDIFICE KENSINGTON 
275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitoba 


Tél: 22 442 


.protégez-le et 
_ ramenez-le bientôt!” 


Tous les jours, vous priez pour qu'il revienne 
Vous, les épouses, les 


0] 


F...prot 


sain et sauf. 
fiancées, les mamans et les papas . . . vous 
attendex le jour où son rire joyeux remplira la 


S bientôt, 


maison de bonheur. 


Chaque Obligation que vous achetez le fait 
avancer plus vite sur le chemin de la Victoire 
finale. Chaque Obligation aide à payer les avions 
et les chars d'assaut qui servent à vaincre la ré- 
sistance ennemie au moment où nos soldats 
attaquent. Chaque Obligation contribue à affai- 
blir l'aviation nazie et à donner à nos gars la 
Chaque Obligation éloigne la 
menace des mines et des sous-marins, au cours 


maitrise de l'air. 


des nuits de vigie de nos marins. 


Qui, vous hôterez son retour en achetant des 
Obligations de la Victoire. Cette fois-ci, achetez 
au moins une obligation de plus qu'au dernier 
emprunt. 


TOUT POUR LA VICTOIRE 


chetons des OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 


Cette annonce est insérée par 


JUNIORAT DE LA SAINTE FAMILLE 


ST-BONIFACE, MAN 


Woodridge 


La semaine derniére nous ap- 
prenions la douloureuse nouvelle 
qu'un soldat de la paroisse, le 
jeune Lucien Gutlbault, âgé de 
19 ans seulement, était porté dis- 
paru. 

11 fit son entrainement à Fort 
Osborne, Fort Garry et Calgary. 
puis nous quittait pour outre- 
mer en juin dernier 

Les enfants de l'école, touchés 
de la grande douleur dans laquel- 
le étaient plongés les petits frères 
et soeurs du jeune Lucien, sym- 
| pathisérent avec eux en faisant 
: l'offrande de deux messes pour le 
cher disparu 

Espérons que les prières de ces 
enfants généreux raméneront à 
ses parents désolés, le fils qu'ils 
| pleurent 


Saint-Léon 


M. et Mme Jean-Baptiste Pellc- 


1 


| tier de Québec, étaient en visite 
| au Manitoba chez leurs nombreux 
parents et amis. Iis étaient pré- 
sents au souper paroissial qui 


eut lieu à St-Léon le 10 septem- 
bre, alors qu'ils étaient chez M 
C. Major. Ils se sont aussi rendu: 
à Glenora, Mariapol Somerset, 
Winnipeg et St-Boniface. 


| M. et Mme Onésime Boisveri 
ont eu la visite de leur fille, Alice; 
accompagnée de son mari et de 


son bébé. 


Mme Georges Rondeau a été 
rendre visite à ses trois fils qui 
demeurent à Dunrea. 

. 

Mile Rolande Labossière, ac- 
compagnée de son père, M. Hor- 
misdas Labossière, s'est rendue à 
Winnipeg pour affaires, le lundi 
23 octobre. Mile Rolande Labos- 
| sièére est le nouveau gérant de la 
Coopérative; elle remplace M. 
André Colbe qui a donné sa dé- 
mission. 


Mlle Odile Rondeau s'est ren- 


| due à Winnipeg pour assister à! 


[la convention des Caisses Popu- 
laires. 
Mariages 
M. Pete Brick unissait sa desti- 
| née à celle de Mile Georgis, tous 
| deux de Manitou, Man. 
Li 


M. VWilbrod Desrochers, 
Greenway, Man. a épousé Mlle 
Rosa Godverth,.de Larivière. 

Décès 

Mme Pierre Martel (née Do- 
|nalda Marion), autrefois de St- 
Jean-Baptiste, rendait son âme à 
Dieu 
| Elle laisse, outre son mari, Gus- 
| tave, de Somerset, Reine et Ber- 
nard, à la maison, et Flore (Mme 
| Antoine Lafrenière), de St-Léon. 
Baptème 

A M. et Mme Antoine Lafre- 
nière (Flore Martel) sont nés le 7 
septembre, deux jumeaux dont 

1 garçon et 1 fille. Ils furent bap- 
'tisés sous les noms de Gérald 
let de Géralda. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Ambroise Mess- 
ner (Berthe Lafrenière) et M 
et Mme René Martel (Edith Lus- 
sier). 


La Salle 


|. Le dimanche 12 novembre pro- 
chain, aura lieu à la salle parois- 
siale, la veillée annuelle organisée 
par les dames de la paroisse, sous 
la présidence de Mme Moïse Cor- 
mier., Il y aura prix d'entrée, par- 
ties de whist, divers tirages, ven- 
Îtes à l'enchère de jolis objets, 
| ainsi que de la musique 
Invitation cordiale à tous nos 
amis des paroisses environnan- 
tes. 


Pharmacie Ÿréfontairrie 
12 + 


|| SIROP DE DENTITION POUR 
| BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 
Frottez légèrement sur genci- 
ves. Il cesse de pleurer ins- 
tantanément. 
356€ par poste 


de | 


le dimanche 10 septembre. | 


L! 


Saint-Malo 


Deces 

Le lundi 18 septembre, le jeu- 
ne Rosäire Catellier est décédé à 
l'âge de 7 ans et 8 inois. Frappe 
par un camion le samedi, il fut 
transporté en toute hâte à l'hô- 
pital, où, malgré les plus grands 
soins, l'enfant ne put reprendre 
connaissance 

Ses funérailles eurent lieu à 
St-Malo le 20 septembre. Il laisse, 
outre ses parents, 5 frères et 
soeurs. 

Les porteurs étaient ses cou- 
sins: Georges Bruneau, David 
Bruneau, Ernest Cateilier, Jules 
Pollard 

Son frère, Sévéère, conduisait 
le deuil. La quête fut faite par 
deux de ses compagnons de 
classe: Omer Courcelles et Léo 
Bourgeois, tandis que Jules Bour- 
geois portait une couronne de 
fleurs 

Les élèves du collège se firent 
un devoir d'accompagner la dé- 


pouille mortelle de leur petit 
ami jusqu'à sa dernière demeure. 
Remerciements 


La famille Catellier remercie 
tous ceux qui lui ont témoigné 
de la sympathie dans son deuil. 
| en particulier M. le Cuüré les ins- 
| titutrices et les élèves du collège 
1 LL LZ LZ 
Décès 
| Jeudi dernier, le 26 octobre, 
| mourait à sa résidence M. Hor- 
|misdas Morin, à l'âge de 45 ans 
[après une longue maladie sup- 
| portée avec patience et résigna- 
| tion. 
| Il Jaisse dans le deuil son épou- 
{se, née Délima Rivard, un fils, 
: Cyprien, trois-filles, Mme Aubert 
|Proteau (Denise), Laurence et 
| Jeannine, tous de St-Malo; un 
| frère, Albert Morin, de St-Malo. 
| quatre soeurs, Mme Jos. Leblanc, 
de Kenora, Ont. Mme Jos. Daigle, 
de Mariapolis, Man, Mme, AI- 
| phonse Malo, et Mme Jos. Malo, 
{de St-Malo. 
Le service eut lieu le samedi 
{28 octobre. M. Alphonse Morin, 
cousin du défunt, conduisait le 
| deuil. 

Les porteurs furent: MM. Jos. 
Morin, Albini Morin, Octave Gos- 
}selin, Arthur Fréchette, Napoléon 
| Lafournaise et Emile Malo. 

Trois petits neveux du défunt: 


bert ard pyrtaient les fleurs. 


ges Alarie, et Jos. Malo, beaux- 
| frères du défunt. 


| St-Jean-Baptiste 


Mariages 
Le mercredi 25 octobre, dans 
l'église de St-Jean-Baptiste, M. 
!l'abbé Sabourin bénissait le ma- 
riage de son petit neveu, Lucien 
| Beaudette, fils de M. et Mme Jos. 
Beaudette, avec Mlle Denise Val- 


court, fille de M. et Mme Côme 


Valcourt, et celui de sa nièce, Mlle 
Claire Beaudette, fille de M. et 
Mme Jos. Beaudette, avec M. Vic- 
tor Bouchard, fils de feu M. 
Adrien Bouchard et de Mme Bou- 
!chard. 

Les quatre mariés faisaient 
partie de la J.A.C ;: Lucien Beau- 
dette était président. Les deux 
jeunes filles étaient aussi En- 
fants de Marie, Toutes deux dé- 
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PATR 
Otterburne 


La paroisse de St-Viateur d'Ot- 
terburne fut érigée canonique- 
ment par S. Exc. Mgr E. Yelle le 
4 septembre 1934. Son premier 
curé fut le RP. Louis Lauzon 
Cs.v.. maintenant retiré à la Mai- 
son Charlebois, à Rigaud, PQ 


La fête de S. Viateur, patron de | 


la paroisse, se célèbre le 21 octo- 
bre. Le dimanche 22, nous en fai- 
sions Ja solennité, L'occasion 
était bonne pour souligner le dix- 
ièéme anniversaire de notre 


roisse. Nosseigneurs Béliveau et 


Cabana nous ont fait l'honneur | 


de s'associer à la fête intime que 
nous avions organisée. S. Exec. 
Mgr Cäbana assista à la grand'-| 
messe célébrée par le RP. Mau- | 
rice Lalonde, c.s.v., curé, assisté | 
de M. l'abbé Gauvin et du R.P. E. 
Côté, c.s.v, Le R. P. Latour, cs.v. 
directeur de la Maison St-Joseph. 
donna le sermon de circonstance 
Le Révérend Père, rappelant le 
rôle de l'église paroissiale, refit 
à grands traits l'historique de l'o- | 
rigine de la paroisse de St-Via- 
teur, et invita les paroissiens à 
continuer l'excellent travail ac- 
compli depuis dix ans. Son Éxcel- 
lence voulut bien également ac- 
cepter de parler aux fidèles à 
l'issue de la grand'messe. Le 
choeur de chant était composé 
d'un groupe d'enfants dirigés par | 
Mile Hélène Joyal, institutrice à 
l'école du village. 

A midi, Nosseigneurs Béliveau | 
et Cabana présidaient, à la salle | 
paroissiale, un diner qui réunis- | 
sait MM. les syndics, anciens et | 
actuels, et leurs épouses, ainsi que 
les présidents des divers corps et | 
mouvements paroissiaux. Entou- 
raient Leurs Excellences à la ta-| 
ble d'honneur, outre le R.P. Curé, | 
M. le curé J.-A. Sabourin, V.F.| 
de St-Pierre, dont les paroissiens | 


| 


| de St-Viateur sont presque tous | 


| toute la paroisse pouvait assister 


Roger Lussier, Clovis Malo et Gil-! 


| La quête fut faite par MM. Geor-| 


| 


posèrent leur couronne à l'autel! 
de la Sainte Vierge, et durant | 


cette touchante cérémonie, M. le 
uré Caron récita 
tandis que les jeunes filles chan- 
tèrent le cantique “Prends ma 
couronne”. 

Mlle Lucette Carroll et Mme 
Noël Létourneau chanteérent un 


les prières. | 


cantique au Sacré-Coeur. Mme; 


| Létourneau touchait l'orgue. 
Les deux mariées, vêtues de 
blanc, tenaient des bouquets de 


| roses. Le sanctuaire et la statue 


de la Ste Vierge étaient ornés de 
fleurs. 

Après une réception chez M 
Côme Valcourt, les mariés parti- 


d'anciennes ouailles, le RP. J.| 
Latour, M. l'abbé S. Gauvin, M.| 
Edmond Préfontaine, député de 
Carillon à la législature provin- 
ciale, M. Ovila Péloquin, préfet de | 
la municipalité de Salaberry, et | 
Mme Péloquin, M. Joseph Laro- 
che, premier syndic et président 
local de l'Association d'Educa- 
tion, et Mme Laroche. M. le dé- | 
puté, de même que M. le préfet 
et son épouse, nous avaient fait 
aussi l'honneur d'assister à la 
grand'messe paroissiale. | 

Dans l'aprés-midi, grâce à M. 
l'abbé Léo Blais, directeur de la 
Maison des Retraites Fermées, 


Ll 


| 


à la représentation du beau film! 
“La Famille en Fleurs”. commen- | 
té par le R.P. Valère Massicotte, 
o.f.m. 

A 5 heures, la célébration pre- 
nait fin par la Bénédiction du 
T.S. Sacrement et le mois du Ro- 
saire. 


Porté disparu 


| 


M. et Mme Henry Guilbault, de 


! Woodridge, Man., viennent d'ap- | ; » 
le soldat | tés à St-Norbert, chez M. H. Pa-| de nombreux invités, nous faire | 


prendre que leur fils, 
Lucien Guilbauit, a été porté dis-| 
paru au combat, en Belgique. II! 
faisait partie de l'“Essex Scottish 
Regiment”, Il fit son entrainement 
à Fort Osborne, à Fort Garry et 
à Calgary. Il était outre-mer de- 
puis le mois de juin 1944. 


La Broquerie 


La vie créditiste 
Le 25 octobre au soir, dans la 
salle paroissiale, les membres 
créditistes de La Broquerie se| 


! réunissaient dans le but de tenir 


leur convention annuelle pour 
l'élection de leur nouveau comité. 
A cette convention, les officiers 


sortant de charge furent réélus | 


| de nouveau, Président, E. Désor- 


rent pour un voyage dans l'On-| 


tario, 
Nos voeux de bonheur accom- 
pagnent les nouveaux mariés. 


{ 


| 


By virtue of a warrant issued by 


| Broquerie, in the Province of Manitoba, u 
io me directed 


| seal of the said Municipality, 
September, A.D. 1944, commanding : 
hereinafter mentioned and described 


Rural Municipality of La Broquerie 


SALE OF LANDS FOR ARREARS OF TAXES 


the Reeve of La 


nde 


of 


th day of 
> to levy on the several p els of land 
Jr arrears Of taxes due thereon with 


cy; vice-présideñt, Eloi Gagnon; 
secrétaire, J.-Nap. Boily: tréso- 
rier, Ars, Normandeau: conseil- 
lers, Nestor Gagnon, J.«<W, Ver- 


lrier, Jos. Cyr, 8. Nadeau et J. 


| 


Dandeneau. 

Au cours de cette réunion, le 
président fit rapport du travail 
accompli par le comité durant 
l'année écoulée et exhorta les 
membres du nouveau comité à 
continuer le travail si bien com- 
mencé. Ensuite les membres de ce 
nouveau comité furent appelés à 
adresser la parole et tous s’ac- 
quittérent de leur tâche avec 
courtoisie et en termes appro- 
priés. Avant de terminer j'assem- 
blée, M. Paul Prince, président 
provincial de notre organisation 
adressa la parole en développant 
certaines pensées sur lesquelles 
ii nous demanda de méditer. La 


soirée se termina par le chant! 


| de “O Canada”. 


costs, 1 hereby give notice that, urless said arrears of taxes and costs are | 
sooner paid, 1 will on Friday day of December, AD. 1944, at the | 
Council Chamber of the V 2: n the said Rural Municipality, 
at the hour of twa o'’clock in roceed to sell by Public Auction 
the said lands for arrears of ta 
Description Arrears Costs 
+ s 50 
50 
50 
50 
N 23-6-7E 50 
L 2836 50 
W:3 Lot 18, Plan 2886 50 
Pt. S.W., 1-6-8E, CT 456715 50 
Pt. S.W. 1-6-8E, CT 457885 50 
S.W. 3-6-8E 50 
LE. !, and Pt. of S.W. 10-6-8E lying NE 
of Seine River as shown on Plan 4413 129 ù 129.83 
[, 14-6-8E ) 73.73 
17-6-8E ) 97.72 
.W, 17-6-8E 50 91.40 
. 30-6-8E 0 141.73 
t. 91-6-8E, CT 594450 30 17.05 
NW 6-8E 50 #4 01 
t. 31-5-7E most Wiy 1213 chaims 30 10.18 
NE. 1-5-8E 50 73.39 
Al of the above lands are situated East of the Prir | Meridian in Man- 


itoba and subiect to the Right-of-Way 


\ational 


of the Canadian Railways, all 


Public Highways and all Municipal Drains passing over the same. 


the La 


DEL 2] 


Dated at 
Oktober, AD. 


Village of 


bHroquerie 


in Manitobs, thi day of 


DUPAS 


Se lreas 


Municipality of La Broquerie, 


Rural 


Le Comité. 


AUCUNE UNION AVEC 
TIM BUCK 

OTTAWA — Le premier minis- 
tre Mackenzie King a dit’ qu'il 
était “absolument faux” de dire 
qu'il existe quelque union secrète 
entre le parti libéral et le parti 
ouvrier-progressiste dirigé par 
Tim Buck. 


pa-\} 


IOTE 


| Ile-de-Chênes 


Le 19 octobre eut lieu dans no- 
tre salle paroissiale la represen- 
tation du film “La Famille en 
Fleurs”, par M. l'abbé Léo Blais 
au profit de la Maison dei Re- 
traites fermées, de St-Boniface 


‘ . 

Le dimanche 29, fète du Clrist- 
Roi, nous avions l'honneur Ü'a- 
voir parmi nous M. l'abbé A. (Jou- 
ture, de St-Boniface, qui nous a 
fait entendre un magnifique ser- 
mon à l'occasion de la grande 
fête du jour. 


nérale dans la salle paroissiale 
pour discuter l'organisation de 


la Caisse populaire, dans la pa-!| 


roisse. M. l'abbé Couture sut si 
bien démontrer l'importance et 
les avantages de cette coopéra- 
tion paroissiale, qu'à la fin de la 
soirée la Caisse populaire était 


| organisée ! 


Blessé 
ee 


Lis : 
Le soldat Léo Morin, fils de M 
Arthur Morin, de Ste-Genevieève, 
Man. a été blessé au combat. Le 
soldat Morin s'enrôla au mois de 


juillet 1943 et fut envoyé outre-| 


mer au mois de décembre de la 
même année. Il travaillait en Co- 
lombie Britannique lors de son 
enrôlement. Il fut blessé une pre- 
mière fois en Italie au mois de 
mai. 


Blessé au combat 


Le soldat Dollard Lemieux, de 
328, rue Hargrave, Winnipeg, a 
été blessé au combat une deuxiè- 
me fois, 
Lourdes, le soldat Lemieux reçut 


son éducation à Somerset et à | avait lieu à notre salle paroissia- | 


l'Ecole Ste-Marie de Winnipeg. 
11 s'enrôia au mois d'août 1943 


et fut envoyé outre-mer au mois | Anne, Comme par les années pas- | 


de juin 1944. Il fit son entraîne- 
ment à Portage la Prairie, Shilo, 
Man. et à Debert, N.-E. 


Dunrea 
A une assemblée paroissiale 
tenue dernièrement, un nouveau 
groupe de syndics ont été élus. 


Ce sont: MM. E. Beaupré, Félix 
Fitzpatrick et A. Lavoie, 
LA L2 D 


La semaine dernière, M. H.-N. 
Boulet ainsi que son fils, Joseph 
Boulet, et Mme Jos. Boulet et A. 
Lavoie sont allés à Winnipeg. 


LI e * 


M. l'abbé H. Roy, sa mère ainsi 


laue Mme L. Légaré, en route pour 


Sioux Lookout, Ont., se sont arré- 


rent, à l'occasion de la fête de 
sa fille ainée. 


M. Dean, de l'aviation, station- 
né à Winnipeg, était de passage à 
Dunrea, en fin de semaine. 


* + * 


Le soir, il y eut assemblée gé- | 
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assurer... 


Confed 


CONSULT 


Ez VA 


eration 


e ” , . e 
Li e Association 


J.-P.-P. ESCARAVAGE, représentant, 457, rue Main, Winnipeg 


| i Saint-Eustache 


Mariages 


1 
1 


Le mercredi 25 octobre avait 
lieu en notre église le mariage de 
| M. Maurice Duclos avec Mlle Cé- 
cile Carignan, M. Osias Duclos 
l'accompagnait son fils à l'autel, 
tandis que M. Alphonse Carignan 
| était le témoin de sa fille. M. Hec- 
tor Beaudry et Mlle Florence ser- 
vaient comme garcon et fille 
d'honneur. Immédiatement après 
la cérémonie un diner intime au 
|“Mayfair” de Portage la Prairie 
| réunissait les membres les plus 
proches des deux familles: le 
souper fut servi à la maison de M 
Carignan 


* 


Le lundi 30 octobre M. Aurèle 
Tanguay et Mlle Alice Girard u- 
{nissaient leur destinée pour la 

vie. Les deux pères des époux, M 
Adélard Girard et M. Antonio 
|Tanguay accompagnaient res- 
pectivement leur fils et leur fille. 
A la même cérémonie, M. et Mme 
Antonio Tanguay renouvelaient 
| leur promesse d'union mutuelle à 
l'occasion de leur 25ème anniver- 
saire de mariage. Immédiatement 
après le mariage, les nouveaux 

époux allaient prendre le diner à 

Winnipeg pour revenir prendre le 
souper avec les deux familles 
réunies à la maison de M. Adélara 

Girard. 
| 


Le lundi 30 octobre, dans l'a-| 
| près-midi, avait lieu l'enterre- | 


ment d'un enfant, Walter Straub. 

| fils de M. et Mme Walter Straub, 
| du Nord de Marquette. L'enfant 
n'était âgé que de deux jours. 


Souper paroissial 


Né à Notre-Dame de | 


| Le dimanche soir 29 octobre 


le notre souper annuel au poulet 
organisé par les Dames de Ste- 


sées, ce fut un magnifique suc- 
cès, et même un peu plus encore. 
Nos bonnes dames, aidées de 
quelques demoiselles et mes- 
sieurs, sous la direction de Mme 
| Amédée Beaudin, choisie encore 
| une fois comme organisatrice gé- 


nérale, nous ont donné un régal: | 


les tables étaient bondées de 
| bonnes choses pour la plupart 
| données par des paroissiens. Nous 
lavons eu de nombreux visiteurs 
de toutes les campagnes environ- 
nantes et même de la ville: 443 
soupers furent servis avec une 
diligence peu ordinaire, M. Domi- 
nat Létourneau était en charge 
du programme récréatif et il a su, 
[comme de coutume, avec l'aide 


l 


| passer  d'agréables moments. 
| 


M. Trefflé Lavoie, ainsi que | 
son fils, Léo, et sa fille, Yvonne, | 
| de Bourget, Ont. sont en visite 
chez M. A. Lavoie, frère de M. 
Trefflé Lavoie. 


Oak Lake 


Sur l'invitation du RP, R. 


| 
| 


Danto, O.M.I. desservant notre | 


mission d'Oak Point, le R.P. Ma- 
rin Toch, OM, 
| parmi les Esquimaux de la Baie 
d'Hudson, mais actuellement de 
passage à St-Boniface, est venu 


rehausser la célébration des of-; 


fices du dimanche des Missions. 
| dans notre chapelle dont l'inté- 
rieur est fraichement peinturé. 


Ce brave missionnaire du Nord | 


nous a donné un touchant ser- 
mon très approprié à la circons- 
tance et tout en accompagnant, 
avec art, sur l’harmonium, il a di- 
rigé, avec talent, les chants li- 
turgiques exécutés en grégorien, 


mode de chant si cher au coeur 


du Souverain Pontife. 
Cette journée missionnaire 
s’est agréablement terminée, le 


soir, à l'école Gascon, par une, 
très instructive causerie donnée | 


par ce bon Père, sur les Esqui- 
maux et sur les pénibles mais 
encourageantes missions de la 
Baie d'Hudson. 


Fondé en 1514 


MONUMENTS 
GRANIT - MARBRE - PIERRE 
N. PIROTTON 
41 ans d'expérience 


11 385-391, rue Dubuc Tél. 204 104 
| NORWOOD. ST-BONIFACE 


Chrrespondance sollicitée 


1 


missionnaire : 


Réglez 
votre foie 


%* Les Pilules 


du Dr Chase 


COURTIERS 


La Cie Parent Liée 


Nous remercions tous nos visi- 
teurs et nous n'oublions pas tous 
ces ouvriers et ouvrières cachés 
qui ont pu rendre possible cette 
magnifique veillée. A tous un 
grand merci et comme toujours, 
bienvenue à St-Eustache: on s'y 
amuse bien. 


Cours de grain fourni par 


James Richardson & Sons Ltd. 
1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg 
Téléphone 92 452 


Prix déchargé à Fort William ou 
Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIP£EGQ 


AVUINE 

Le lundi 23 oct-C.W. No 2 
C.W No 3 50 Fc age No 1 50 
Fouirage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 51!; 

Le mardi 24 oct.—C.W, No 2 50!,, 
C.W. No 3 50!:, Fourrage No 1 5014, 
Fourrage No 2 50, Fourrase No 5 48, 
Sur voie net 51!; 

Le mercredi 25 oct C.W. No 2 
5014, C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 
501%, Fourrage No ? 50, Fourrage No 3 
43, Sur voie net 51!;, 

Le jeudi 26 oct.-CW. No 2 5014, 
C.W. No 3 5014, Fourrage No 1 %0!:, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
Sur voie net 5 

Le vendredi oct. C.W. No 3 
501;, C.W. No 01:, Fourrage No 1 
501%. Fourrage No ? 50, Fourrage No 3 
48, Sur voie net 511, 

Le samedi 28 oct.-—C.W, No 2 5014, 
[C.W. No 3 5015, Fourrage No 1 50!4, 
Fourrage No 2 50, Fourrage No 3 48, 
| Sur voie net 51!: 

ORGE 

Le lundi 23 oct.-CW. No 2 6 rangs 
64%, C.W. No 3 6 rangs 642,, Fourrage 
No 1 64%,, Fourrage No 2 64%, Four- 
rage No 3 643%,, Sur voie net 64%, 

Le mardi 24 oct.—-C.W, No 2 6 rangs 
642,, C.W. No 3 6 rangs 642,, Fourrage 
No 1 64%, Fourra No 2 64%, Four- 
rage No 3 642, voie net 64% 

Le mercredi 25 oct, C,W, No28 
rangs 64%, CW. No 3 6 rangs 642, 
Fourrage No 1 6G4%,, Fourrage No 2 


642,, 
64%4. 
Le jeudi 26 oct.-C.W., No 2 6 rangs 
643%,, C.W., No 3 6 rangs 64%,, Fourrage 
! No 1 64%, Fourrage No 2 64%, Four- 
| rage No 3 G4%,. Sur voie net 64% 
{| Le vendredi 27 oct, — C.W. No 2 # 
| rangs 64%, C W. No 3 6 rangs 64%, 
Fourrage No 1 64%,, Fourrage No 2 
4 Fourrage No 3 64%,, Sur voie net 
6444. 
| Le samedi 28 oct, = CW. No 2 4 
{rangs 64%, C.W. No 3 6 rangs 6424, 
| Fourrage No 1 641,, Fourrage No 2 
TA Fourrage No 3 64%, Sur voie net 
642 


tait ds 
| SCIGLE 
Le lundi 23 oct.—CW. No ? 1085, 


C.W. No 3 10915, C.W. 2 reji. 9612, C.W. 
{ No 4 10214, Ergot 941, Sur vole net 
1 


Fourrage No 3 642,, Sur voie net 


Le mardi 24 oct.—CW, No ? 10974, 


| C.W. No 3 10475, C.W. 2 rei. 971%, C.W. 
ÎNo 4 109%, Ergot 95%, Sur voie net 
| 10834. 

Le mercredi 25 oct.-—C.W. No 2 10914, 
C.W. No 3 10414, C.W, 2 rej. 9714, C.W, 


| No 4 10314, Ergot 95!4, Sur voie net 
10775 
| Le jeudi 26 oct—C.W, No 2 10774, 
| C W., No 3 10274, C.W. 2 rej. 957%, C.W. 
No 4 101%, Ergot 937%, Sur voie net 
1061: 

Le vendredi 27 oct.—C.W., No 2 108, 
C.W. No 3 103, C.W, 2 rej. 96, C.W. 
No 4 102, Ærgot 94, Sur voie net 107, 

Le samedi 28 oct.-C.W., No 2 107, 
C.W. No 3 102, C.W. 2 rej, 95, C.W, 
No 4 101, Ergot 93, Sur voie net 10514, 

OPTIONS—WINNIPEG 
AVOINE 

Le lundi 23 oct.—Oct. 5113, Déc 5115, 
Mai 5112, 

Le mardi 24 oct.—Oct. 511, Déc. 5113, 
Mai 51!: 
| Le mercredi 25 oct.—Oct. 5114, Déc, 
51,2, Mai 51; 

Le jeudi 26 oet.—Oct, 5113, Déc. 5113, 
Mai 5112. 

Le vendredi 27 oct.—Oct. 811%, Déc, 
| 5135, Mai 5112 
| Le samedi 28 oct.—Oct. 51!;, Déc, 
151%2, Mai 5112, 
| ORGE 

Le lundi 23 oct.—Oct. 64%,, Déc. 6414, 
| Mai 642,. 
| Le mardi 24 oct.—Oct, 64%,, Déc. 6414, 
Mai 6424. 

Le mercredi 25 oct.—Oct. 64%, Dée, 
164%, Mai 64%, 

Le jeudi 26 oct.-—-Oct. 64%,, Déc, 6474, 
Mai 642,. 

Le vendredi 27 oct—Oct, 64%,, Déc, 
64%,, Mai 6494, 

Le samedi 28 oct.—Oct. 64%, Déc, 
64%,, Mai 64%. 
| SEIGLE 
| Le lundi 23 oct—Oct, 108!;, Déc, 
107%, Mai 108%. 

Le mardi 24 oct.—Oct. 1097, Déc, 
11047%, Mai 108!;. 
| Le mercredi 25 wet.—Oct. 109:,, Dée, 
108%,, Mai 107%; 

Le jeudi 26 oct—Oct 10773, Dee, 
| 107, Mai 106. 

Le vendredi 27 oct.—Oct. 1084, Dec, 
107:;, Mai 106%; 

Le samedi 28 oct. — Oct. 107, Déc, 
10614, Mai 10514. 


EN GRAINS 


il 


de 


a pla 


MEM 
Winnipeg Grain Exchange — 


û Ï 


Nous sollicitons cordialement 


Vos consignations 


Clearing Association 
Références: Banque Canadienne Nationale | 


120, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
TELEPHONE 96 634 


grains 


te-forme 


BRES 
Winnipeg Grain and Produce 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Marcelin 


Bazar paroissial 

Notre bazar annuel eut lieu les! A l'hôpital de Prince-Albert, 
22, 23 et 24 octobre, sous la direc- | une fille est née à M. et Mme 
tion de Mme Albert Desjardins, | François Gauthier. 
présidente des Dames de Ste- de v 
Anne, Il s'est ouvert par un Eng » Ve 
grand diner, Le souper fut égale- 
ment servi, et des centaines de | nu s0n objectif de $26,000. 


personnes étaient présentes aux | v ur Bupérioure du 
deux repas. Les Dames de Ste-} La Rev, Dos 


| couvent est en visite d'affaires à 
ne étalent chargées du se : 
Anne étaient chargées du service | Prince-Albert. 
des tables | : 


M 


et amis de Prince-Albert. 
Naissance 


l'abbé Beaulac remercia 


succès. La jolie somme de $558 | enfants du district. 


fut réalisée a 
Lac Pelletier 


Notre curé prend une vacance | 
d'un mois durant lequel l visitéra! 24 Michel St-Jacques est de re- 

| tour. I] passe quelque temps chez 
| son père, M. À. St-Jacques. 


ses parents et amis dans l'Est, 


Mme Verreault a le plaisir d'a- 
voir près d'elle son fils, Tony, et | 
sa fille, accompagnée de son ma- | chez ses parents, M. et Mme J. 
ri, des Etats-Unis, Ils visiteront | Tessier. 
leurs parents de Marcelin. | 

. L£ LL 

Les enfants de Mme Craieg,| cances chez ses parents, M. € 
aui est âgée de 94 ans, ont été ap- | Mme A. Gagné. 
pelés d'urgence pour visiter leur # ; 
mère dangereusement malade! Mme J. Tessier a dû passer 
depuis quelques jours | quelques jours à l'hôpital de Pon- 

LE He ! teix. 

Mme Augustin Gauthier, ainsi | ° £ . 
que Mme Emmanuel Gouffic sont| M. Adélard Alarie, blessé griè- 
en visite à Duck Lake. A leur re-| vement en France, au ccmmen- 

cement de septembre, vient de 

s — | sortir de l'hôpital. 
EEE tested _ . 
NOUS DELIVRONS M. Lionel Guy est allé pour 


Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 


Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


BAMFORD 


F, C. CAMPBELL, prop, 
(A côté du magasin Wooïworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


M. Léonce Tessier est en congé 


M. R. Gagné est aussi en va- 


Gravelbourg. 
LL 


. . 


Nous aurons le cours de tissa- 
ge le 8 novembre. Qu'on se le 
dise et qu'on y vienne! 

L L2 L1 


Le 5 nous aurons notre bazar 
qui promet d'être un succès. 
. L2 LA 


M. L. Laverdière est revenu de 
Winnipeg. 


LL 

Mile B. Monette est revenue de 
l'hôpital de Gravelbourg où elle 
travaillait depuis quelques mois. 


t | bon Paulhus. 


suivre ses études au collège de 


tour, elles visiteront leurs parents! M. Paul Alarie est actuellement | 


| à l'hôpital de Swift Current. 


M. Jean-Paul Chénard est par- 
ti travailler pour ia PFRA. 


M. et Mme Maurice Duclos, de 
Poplar Point, sont eu voyage de 


Murcelin, en trois jours, a obte- | n©ces chez leurs parents et amis 


us Lac. 


:.  Willow-Bunch 


Ont fait encan dernièrement 


dans le district: M. Josaphat 


Le docteur Batanoff, de Blain | paulhus, qui ira résider au Mani- | siens se sont rendus au bazar de 
les visiteurs et les organisatrices | Lake, a donné la deuxième inocu- toba: M. Couture, de Fife Lake. | st-Victor le dimanche 29 octobre. | 


qui firent de ce bazar un si beau} ]ation pour la coqueluche aux qui s'installe dans notre village: | 


M. Joseph Forest, de Verwood, qui 
retourne à St-Gabriel de Bran- 
don, PQ. et M. Thomasset, de 
Fife Lake, qui élira domicile en 
| Californie. 


M. Ovila Lespérance possède 
| maintenant la forge qui appar- 
tenait autrefois à M. U. Guay. 


M. Frédéric Desjardins prend 
la direction de la mine de char- 


| M. Octave Gaudry a dû fermer 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Mme H. Savoie et Magloire Sa- 
| voie étaient à Willow-Bunch chez 
| Delphis Savoie pour quelques 
| jours, dernièrement. 
| Le bazar de la paroisse qui a 
| eu lieu le dimanche 22 octobre a 
| été un vrai succès. Les Dames de 
|Ste-Anne en avaient la charge. | 
| La paroisse en est fière et pourra 
| d'autant plus dignement fêter 
| son 75ème anniversaire l'année | 
| prochaine. | 


| Un grand nombre de parois- 


| Saint-Hubert 


| Notre souper paroissial annuel 
du 22 octobre a remporté un suc- 
| cès sans précédent surtout au 
point de vue financier. De nom-| 
breux étrangers à la paroisse 
nous ont honores de leur pré- 
sence, MM. les abbés O’Donneil, 
|curé de St. Andrews, et Savoie, 
vicaire de 'Monéimartre étaient 
laccompagnés de plusieurs del 
{leurs paroissiens. Whitewood, Du- | 
mas, Kennedy,  Windthorst, | 
étaient largement et dignement | 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Saint-Brieux 


Service 
Le 4 septembre, un service fu- 
nèbre fut chanté pour le repos de 
l'âme du capitaine Marcel Che- 


| valier, tué au combat en France | 


La paroisse entière tint à expri- 
mer sa sympathie aux parents du 


| capitaine ainsi qu'à son épouse, | 


en assistant à ce service. Quel- 
ques jours plus tard, un service 
analogue fut chanté pour un au- 
tre soldat de St-Brieux, égale- 
ment mort en France, M. Russel 
Nie. 


Conférences 


Le 29 septembre, nous eûmes 
le bonheur d'entendre le lieute- 


{nant E. d'Harcourt ainsi que M.| 
| Callède et Mme Marthe Simard, | Rose du Lac, 
| qui prononcèrent une intéressan- | frère e 


te causerie à la salle paroissiale, 
en faveur de la France libérée. 
L2 LI 

Les 5 et 6 octobre. Thérèse Té- 
treault et Marie Aubin, du cou- 
vent de Duck Lake, sont venues 
passer quelques jours chez leurs 
parents. 


M. J. Boulanger demeurera 


| son salon de coiffure, pour rai-| représentés. Nous avons vu aussi | maintenant à St-Brieux avec sa 


| son de santé. Il s'est bâti un poste 

| d'huile et un garage dont M. Mike 
Skorpak a la charge. 

LI LL 

M. Cléophas Champigny a fait 

| d'importantes améliorations au 

restaurant de M. Duperreault que 

| possède maintenant M. Jérôme 

| Champigny. Le café a été agrandi 

| et 11 y aura des logis-dans le haut. 


Va-et-vient 


M. et Mme Remi Provost sont 
en route pour un voyage à Wel- 
land, Ont. 


M. et Mme Philippe Légaré sont 
allés à Ceylon et à Régina, chez 
des parents. 

L2 


Sont partis pour Montréal et 
les environs: M. et Mme Sylvio 
Grégoire, Miles France et Jean- 
nine Charbonneau, M. Antonio 
Fiset et sa fille, Clara. 


TOUT POUR LA VICTOIRE 


EN VUE d’un AVENIR 
POUR VOUS-MÊMES et POUR 


BANQUE DE MONTRÉAL 


vous 0f8 
sbligatiens 
minimum 


de 


de PAIX 


LE CANADA 


\ 


| 
| 
| 


Grande-Ciairrere, Man. | 
Le programme de vues ani-| 


les délices des nombreux ascis- 


|tants. 


Nos malades 
Mme B. Jeannot est actuelle- 
ment en traitement à l'hôpital} 
de Broadview. Mme Marius Gé-| 
rard, qui avait déjà passé quel- 
ques jours au même hôpital, 
mais était revenue chez elle, a dû 


y retourner dernièrement. 
Li LA L 


| 


| M. Michel Mullie vient de su- 


bir, à Whitewood, une opération. 
Les dernières nouvelles sont bien 
satisfaisantes. 


Au village 
La maison de M. Félicien Beau- 
jot s'achève. Celle de M. Joseph 
Raiwet vient d'être commencée. 
Au bureau de poste, une addition 
est aussi en construction. Et il 


est encore rumeur qu’une maison | d'un congé d'un mois chez ses| 


pourrait bien se construire d'ici! 
quelques jours. 
Va-et-vient 

René Paquin, soldat en Colom- 
ble, est venu passer trois semai- 
nes à St-Hubert. M. Edmond Du- 
nand vient de repartir pour la 
Colombie Anglaise. 


Encans 
M. J. J. Hawkins, qui a vendu 
sa ferme à un catholique, vient 
de faire un encan. M. Félicien 
Beaujot a fait le sien le 31 octo- 
bre. Ni l’un ni l'autre ne quitte 
la paroisse, pour le moment. 


Coderre 


Le dimanche 22 octobre, les 
RR. PP. Cartier et Paradis, 
O.M.I, du Collège Mathieu, de 
Gravelbourg, ont fait la tournée 
en faveur de La Liberté et le 
Patriote dans notre paroisse et 
dans celle de Courval. Ils ont pa- 
ru très satisfaits du nombre d'’a- 
bonnements reçus. 
Visites 

M. et Mme Arthur Thuot, Mlle 
Edna Thuot, de Meyronne, et 
Raymond Thuot, du Collège Ma- 
thieu, ont rendu visite à M. 2 


Monique, dimanche dernier. 
L 3 


Mme Antonio Desnoyers, de 
Bonnyville, Alta, est en prome- 
nade chez ses parents pour quel- 


ques semaines. 
+ 


Mme Frédéric Poirier et son 
père, M. Boisclair, sont de retour 
d'un voyage dans l’est du Canada 
et des Etats-Unis. 


LI LA 


M. Pierre Desnoyers, Mme 
| Saint-Denis et Lucien Blanchard 
sont revenus d’une promenade à | 
| Bonnyville, Alta. 


Nous parlons français 


Prescriptions rempl'es avec 
soin. 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER | 


Entre Wooïlworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en | 
Saskatchewan. 


très modérés. 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince-Albert 


| des gens de Forget, et même de | jeune épouse arrivée récemment | 


d'Angleterre. Ils habiteront Ja 
maison de M. Jos. Buan, décédé 


mées, à la fin de la soirée, a fait | ici le 16 dernier, à la suite d'une | 


opération. 


Le RP, A. Joyal, OM, visi- 
teur des écoles, est demeuré plu- 
sieurs jours à St-Brieux pour fai- 
re l'inspection des classes où l'on 
enseigne le français. Il donna une 
très intéressante soirée de vues 


parlantes, 


Milles Alice Demay et Anne 
Kernaléguen sont parties pour 
l'Université de Saskatoon. 


L L L 

Nous avons vu dernièrement 
plusieurs de nos soldats ou avia- 
teurs, en permission: MM. Fran- 
çois Roy, Jack Archibald, Ar- 
mand Vandall, Narcisse Besan- 
ger, Pierre L'Henañff, Albert Le 
Jan, Marcel Ferré, Jeanne Tine- 
vez et Rose Aubin. Marie-Thérèse 
Paquette, garde-malade, a joui 


parents. 


Le 8 octobre, un nombre impo- 
sant de parents et d'amis se réu- 
nirent pour offrir de nombreux 
cadeaux à Mlle Henriette Mé- 
nard. 

Naissances 

Chez M. J. Thomas, un garçon, 
Alain-Jean-Joseph. Chez M. Al- 
bert Aubin, un garçon, Albert- 
Thomas. 

Mariage 

Le 17 octobre eut lieu le ma- 
riage de M. Gustave Baudais avec 
Mile Henriette Ménard. L'église 
était remplie de parents et d'amis 
venus d'un peu partout. M. le 
Curé tint à souligner publique- 
ment le magnifique esprit pa- 
roissial que Mile Ménard a tou- 
jours montré pendant sor séjour 
à St-Brieux, esprit de simplicité 


et de bonne entente que tous nos| 


jeunes doivent tâcher de con- 
server. 

A M. et Mme Baudais nous of- 
frons nos plus sincères voeux de 


bonheur. 


Récemment arrivé d'Angleterre 
le chef d’escadrille Jack Archi- 
bald. 


Nous apprenons qu'après une 


longue maladie, M. Jean Laurens | 


est décédé à Kermaria. Lui sur- 
vivent, outre son épouse, 9 en- 
fants: Marie (Mme Archie Man- 
din), Pierre, Augustine (Mme 
Lucien Lambert), Jean, Louise, 
Joséphine, Louis, Angèle et Hen- 


ri, 
L 


Onze élèves nous ont quittés 
dernièrement pour le collège de 
Gravelbourg et trois autres pour 
l'Université. 

a. 


Jeanne Ferré suit un cours 
d'art ménager à St-Boniface. 
L e L] 


Mlle Thérèse Tinevez se rendit 
dans l'Ouest où elle se procurera 
un emploi. 


Mme Antoine Bédard est en vi- 
site chez ses beaux-parents, M. 
et Mme J.-P. Bédard, 

. L 1 L2 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 


Le mercredi 18 octobre eut lieu 
le mariage de M. Aubert Be- 
grand, de St-Louis, avec Mile Ma- 


| 
| 
| 


rie Gaudet MM. Fernand Be-| 
grand et Hermas Gaudet ser- 
vaient de témoins. M. Josaphat 


| Georget et Mile Yvonne Begrand 

étaient garçon et fille d'honneur 
La mariée portait une toilette 
blanche, longue robe et voile. Le 
| diner fut servi chez M. Hermas 
| Gaudet et le souper chez M. Fer- 
|nand Begrand. 


. 


M. et Mme Simon Grenier 
| (Marguerite Gareau), de Marce-| 
| lin, ont passé quelques jours dans 
la paroisse, en voyage de noces. | 


| 


| M. Laurent Gareau, agronome, | 
passé quelques jours chez son! 
ère, M. Rosario Gareau. Il tra-! 
| vaille à Falher, Alta 
* | 
Le R. P, A. Joyal, OM. a vi-| 
|sité les écoles et nous a donné 
lune séance de vues animées le 
| 20 octobre, 
| . . | 
M. Hermas Théoret, de Ste- 
Man, visite 
s sneurs | 


[a 


son 


t se 


! 2 
| Baptèmes 
| Marie-Rolande, enfant d'An- 
|toine Gareau et de Julie-Anne 
Gaudet, Parrain et marraine, M. 
et Mme Xavier Gareau. 
Joseph-Aubert - Alaire, enfant 
d'Edmond Gareau et d’Alexan- 
| drine Jobin. Parrain, Joseph Do- 


| derai; marraine, Mile Marie- 
Anne Jobin, 
MALADE 


| 
| | 
| 

| 


| 


Le secrétaire d'Etat américain, 
Cordell Hull, souffre actuelle- 
ment d'une infection à la gorge. 


Bellegarde 


Les Croisés de Bellegarde et les 
élèves de Wauchope 


Pour répondre à une invitation | 
de M. le curé Turgeon, le ven- 
dredi 20, à 12 h. 30, un groupe de | 
Croisés partaient pour Waucho- 
pe. Tandis qu’on décorait les deux 
autos des couleurs papales, les 
Croisés se rendirent chez leur 
| dévoué aumônier, Mgr Bois, pour 
recevoir la bénédiction qui devait | 
les accompagner dans leur course 
apostolique. 

On consacra l'expédition à la 
Reine du Rosaire, par la récita- 
tion du chapelet, dès le départ. 

Vers 2 heures, M. le Curé nous 
accueillait dans son presbytère 
|avec une bonté toute paternelle. 


| Dans le soubassement de l'église, 
nous avons trouvé encore la mé- 
{me bienveillance et le même cha- 
leureux accueil, 

Quelques préparatifs étant ter- 
| minés, les religieuses entrèrent 
avec leurs nombreux élèves, dont 
|la tenue et le silence édifièrent 
grandement les Croisés, 

Nous étions venus à Wauchope 
|pour faire mieux connaitre la 
Croisade Eucharistique. Après le 
chant “Sur la route sainte”, nous 
répondimes aux questions de la 
Rude Montée, posées par notre 
maitresse. Après quelques cou- 
plets de S.P.A., il y eut réunion 
d'Equipe. On parla du trésor, de 
l’ Intention générale du mois. On 
dramatisa l'Evangile du 21ème 
| dimanche, on discuta une page 
| de “Vouloir”, On donna la prati- 
| que: offensive du Christ-Roi aux 
| intentions des futurs Croisés de 
| Wauchope, Mot d'ordre: “Le 

Christ-Roi à Wauchope par la 

M. le curé Turgeon expliqua en 
anglais ce que nous avions dit et 
| fait; il nous dit l'importance de 
|la prière et du sacrifice dans 
| l'AC. Après le salut du Croisé et 
{le cri de ralliement nous avons! 
joué “Les trente deniers”. Le 
chant final fut “Viens avec 
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CIGARETTES 


SWEET 


CAPORAL 
À 


Le 9 septembre, nous avions le | 
plaisir de recevoir la très dis-4 
tinguée visite de Mgr Maurice 
Baudoux, de Prud'homme. Le di- 
manche 10, il a chanté la messe, 
puis nous a fait un discours très | 


|approprié sur “la grande néces- | 


sité pour les Canadiens français | 
d'avoir leur propre poste de radio | 
s'ils tiennent tant soit peu à leur 
langue et à leur foi”. Enthousias- | 


| més, les paroissiens de St-Hippo- 
| lyte reçurent très bien les percep- | 


teurs et donnèrent généreuse- | 


ment selon leurs moyens. | 
LL LA LL | 


Le 22 septembre dans la soirée, 
une surprise nous attendait, No-| 
tre curé, M. Mollier, qui était allé | 
faire un voyage dans l'Est, nous 
est revenu avec beaucoup de bon- | 
nes nouvelles de nos frères de 
l'Est. 


CCR] | 


Le dimanche 24, un grand 
nombre de nos paroissiens se ren- 
daient à Edam, où un diner pa- 
roissial était servi par les dames 
au profit de l'église. | 

L] . . 

Le dimanche ler octobre, il y 
eut la première partie de cartes 
de l'hiver, et malgré les battages, 
l'assistance était assez nombreu- 
se, e . Le 

Le vendredi 6, Mme Philippe 
Lepage, ainsi que l'institutrice de 
St-Hippolyte, Mille Madeleine 
Bandet, prenaient l'avion pour 
Saskatoon, dans l'intention de 


passer quelques jours chez leurs | 


parents de St-Denis, Vonda et 
Prud'homme, et d'assister aux cé- 
rémonies d'investiture de Mgr 
Baudoux. Le soir même, arrivait 
à St-Hippolyte, Mlle Juliette Bla- 
quière, étudiante à North Battle- 
ford, et M. Paul Lévesque, en con- 


gé de l'armée, 
L L L 


Le 10 octobre, M. le curé Mollier 
et d’autres personnes, entre au- 
tres Mlle Cécile Bandet, insti- 
tutrice de l’école de St-Cyrille, se 
rendaient à Saskatoon, et de là à 


Prud'homme. 


Le 15 octobre, les paroissiens 
d'Edam tenaient leur bazar an- 
nuel dans notre salle paroissiale. 
Les paroissiens de St-Hippolyte 
passèrent une très agréable soi- 
rée, tout en aidant à leurs voi- 
sins. M. le curé L'Abbé, d'Edam, 
nous a très chaleureusement re- 


merciés, 


Le 19 octobre, une foule nom- 
breuse assistait à l'enterrement 
de M. Emery Dion. 

- LA 


Le 20 octobre, Mlle Claire Mal- 
homme, infirmière enregistrée, 
venait rendre visite à ses parents. 
Le lendemain même, eïle profi- 
tait d'une occasion pour retour- 
ner à son travail. 


L2 LA L] 

Le 22 octobre au soir, un bon 
nombre des nôtres se rendirent 
au bazar de Jackfish. 

L2 L£ 


Le 24 octobre, le R.P, W. Sicotte, 
OM, propagandiste pour “La 
Liberté et le Patriote”, arrivait à 
St-Hippolyte et se faisait un plai- 
sir de visiter les écoles. Le len- 
demain soir, il nous montra en! 
cinéma la vie de la “Petite Thé-| 
rèse de l’'Enfant-Jésus”. | 

Li L] . 


Le mercredi 25 octobre, avait | 
lieu un shower en l’honneur de! 
Mlle Marie La Clare, de Vawn. 


— Je reviens de faire une belle | 
croisière en Amérique Centrale. 
— Vous avez vu les Antilles? 
— Hélas! Je n'en ai pas eu le 
temps. Mais j'avais une lettre de 


La semaine dernière, Mme Jo-| us» Nous fûmes alors l'ohjet| présentation pour eux! 


seph Boulanger est venue d'An- 
gleterre rejoindre son mari. 
. LR 


Mike Szentmiklossy est en visi- 
te chez ses parents. 
L1 LJ L1 


Mme Gauthier est en visite 
chez sa fille, Mme Georges Da: 
gesse. 


DIMINUTION DES PERMIS 
DE CONSTRUCTION 


OTTAWA — La valeur des per- 
mis de construction, émis par les 
municipalités canadiennes en 


Grand assortiment et prix | septembre, a atteint $9,54€,779,| grâces de la journée. Il nous res- 
len regard de $12,113,264 durant | te à payer notre dette de grati- 


| de dé:icates attentions de la part 
|des dames qui étaient venues 
| nous encourager. 
Après la Bénédiction, on fit 
une courte visite au cimetière où 
|nous avons prié sur la tombe de 
Mgr Graire, le fondateur de notre 
paroisse de St-Maurice. 
| Mais M. le Curé nous attendait 
|au presbytère. En passant nous 
fimes une courte visite au cou- 
| vent, où nous avons salué Mère 
Supérieure. A la chapelle nous 
avons encore remercié Jésus des 


le mois précédent et de $7,713,-| tude à Mme Bouchard venue de 


926 en septembre 1943. Pour les! 12 milles pour prendre les Croisés 
premiers 9 mois de cette année, | et Mile A. Monin, de la J.AC. qui 


la valeur atteint $98,379,709, en} s'est fait un plaisir de conduire | 
regard de $60,439,593 durant la ses petites Soeurs dans l'AC. 
même période l'an dernier, LT Couvent de Bellegarde, 
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Cartes Prolessionnelle 
PHARMACIE DUNCA 


Avenue Centrale 
PRINOB ALBERT, SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIS 
BONBONS. PAPETERIE ETC, 


Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E. À. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX, 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de is pharmacie Dunca 
Téléphone 2170 Résidence ! 
PRINCE-ALHMENT. SASK. 


DOCTEUR LEBLONI 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau 


suite 4-5-6, édifice Mitel 
Téléphones 
Bureau—3529 Résidence! 


PRINCE-ALBERT, SASK 


H.-J, COUTU, CR. 


AVOCAT, NOTAIRE 
SUITE 5. EDIFICE [IMPERIAL BA 
PRINCE-ALBERT. SASK. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1106, AVE OENTRALE 


Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Léoville 
Mariage 
Le 17 octobre, M. le curé | 
nissait le mariage de M. Gér: 
Bruneau avec Mlle Thér: 
Crossland. M. Albert Crossla 


et Mlle Yvette Bruneau étai 
garçon et fille d'honneur, 
L 2 L 1 L 
M. et Mme Th, Grimard, M 
Mme J.-B. Grimard, de P: 
d'homme, parents de M. le cu 
étaient en visite ici 


< . 


LJ 

M. et Mme Léon Bussières, 
Vonda, sont venus à Léoville. 
étaient, accompagnés de Mme J 


Rivard, qui demeurera par 
nous, 

Malades 
MM. Arthur Belhumeur 
Pierre Polard sont à l'hôpit 


Nous leur souhaitons un pron 
retour à la santé. 
Naissances 

Paul-Léo, enfant de Paul À 
chaud et de Juliette Cardin 
Parrain et marraine, M, et Mi 
Omer Michaud, de Delmas, Sa 

Joseph-Paul, enfant de J 
Gagné et d'Alma Roberge, P: 
rain et marraine, M. et Mme P: 


Chabot. 
L 


La construction de l'hôpital 
continue. À cause de la guer 
il faut attendre pour se procui 
certains matériaux. 


OTTAWA — L'hon. Angus 
Macdonald, ministre de la ma 
ne, annonce que l’âge de retra 
pour les membres permanents 
ceux de la réserve de la mari 
canadienne a été fixé à 60 a1 


MODERN BREAD 


Company, Limited 
PAIN ‘“SOM-MOR" 


Chez tous les épiciers. 


Fnvoyez votre commande. 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PRINCE-ALBERT BABE 
Téléphone 2838 


si VOUS SOUFFREZ DYs 
FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSITÉ, ÉPUISEMENT. 
FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT, 


PREMEZ LES 


PILULES MORO 


M4 mDimé MONTRE AS 


Meronne 


Mile Edn#Thuot est de retour 
+ la Colomie et de l'Alberta of 
lle a visditétes amis et des pa- 


M. et M8 Arthur Laplante et 
cur fille, Thérèse, ont passé plu- 
leurs jour à Régina et à Moose 
an 


Miles Es et Marie-Jeanne La- | 


assé, de Lorette, Man. étaient 
ce passage au presbytère chez 
sur cousi, M. l'abbé A. Moquin 


Plusiers paroissiens ont fait 
oilette seuve à l'extérieur de 
otre égise. Chacun est content 
ces iméliorations et espére 
ue les ctconstances permettront 
e les compléter cet automne 

. m 


Lors dija dernière réunion des 
Anciens Combattants (Pinto 
reek Leion No 224), M. Joseph 
Hrardin'ut délégué pour orga- 
user unComité de Réception 
our les sidats de retour. Ce Co- 
nité qui wnt d'être formé com- 
rend un'eprésntant d'organi- 


ations régieuses et civiles du! 
illage. Ile compose dau presi 
lent, M. CW, Lane et du secré- 


aire, M. Chries Van Eslande, qui 
eprésentet respectivement l'é- 
lise proteñnte et notre groupe- 
nent par@sial catholique. M 
jam. Kenedy, la Croix-Rouge 
A. Joseph Hirardin, les Anciens 
ombattan,; Mme A, Thuot, le 
onseil du illage; Mme D. Dor- 


LES HARCHÉS 


aux Ababtrs de St-Boniface 


le novembre 


Je choix #11.25—#11.50 
ons $10.50--#11.00 
foyens $ 900-—#1025 
>rdinaires $ 8.00—$ 8.50 
Bouvillons- 1-dessus de 1,050 liv.— 
Je choix #11.25-—$11.50 | 
ons $10.50--$1 1.00 | 
Aoyens œlerree $ 9.00—$10.25 
Géniss=e— 
De choix #10.50-—-#10.75 
3onnes $ 9.50—810.25 
Moyennes $ 2.50-$ 9.25 
>rdinaires $ 725-—$ 8.00 
Veaux engréses— 
Je choix #11.75—#12.00 
ons $11.00-—#11.50 | 
foyens $10.00—410.75 
Vaches— 
lonnes $7.50--88.25 
loyennes PER $6.25--—87.25 
OUT Conserv $3.50—-86.00 
reaux— 
k. . $6.00-—$86.75 
Aoyens $4.50-—$5.75 
Vaches et gusses » engraisser — 
onnes $7.50-—89 00 
>rdinaires F $ $8.00—$7.00 | 
Génisses \gratsser — 
jonnes $6.50—$87.50 
>rdinaires $5 00—$6 25 
Veaux de tucherie— 
ons et de 10ix $11.00--$12.12 
>rdinaires etnoyens . $ 6.00—$10.00 
Agneaux- 
tons du prirmmp . $10.00—-$11.00 
 — dmhssstenenses H 200$ 9.00 
outons— 
’esants PU nompéprssnnese cr 
JTAINAITES mm $1 00—$1.50 
| 
a5k. Co-Oplivestock Producers Ltd 
Rérina 
30 octobre 
ivillont jusqu'é 1,08 liv.— 
x *- ph ' #11.00—$11.00 
ons u … $10.00—$10.50 
foyens . $ 900$ 9,50 
>rdinatres $ 800—$ 8 50 
Houvilos- au-dessus de 1,050 l1v.— 
le choîlx $11.00—$11.00 
jons em $10.00—810.50 
foyens $ 900$ 9.50 
Jrdinair $ 8.00—$ 8.50 
Géniss— 
Je of. #10.00—$10 
ionnes me $ 9.00—$ 9.50 
loyenrs $ 8.00—$ 8.50 
>rdinars $ 700-$ 750 
Veau: engraissés— 
be ch $10.50—$11.00 
ions $ 9.50—$10.00 
loyens $ 8.50—$ 9.00 
Vacht— 
Jonnes 1.008750 
loyents $5.50—$6.50 
l'auriux— 
ton: #6.00—$6.50 
rrdinales $4.00—$5.50 
Vact# et génisses à engraisser— 
ionne{ $7.00—$7.50 
oyenes $6.00—$6.50 
rdinæes $4.00—$5.00 
Géntses À engraisser— 
onnef $6.50-—$7.00 
rdinares $4.00—$5.00 
vacms à sngraisser— 
onnes $4.50—5$5.50 
rdinaies $3 50—$4.00 


Veau: de oucherie— 
trdinaites etmoyens 
lourris à l'hrbe 
Agneaux 


$11.00—$11.50 
$ 6.00—$10.44 


ion $9.00—-59.50 
esants $8.00—S8 50 

rdinaires $5.00—-$7.00 
Moutons— 

esants $1.50—5$2.00 
ons $2.00—$2.50 

rrdinaires $ 50—$1.00 


PRODUIT! DU MANITOBA 


leurre de créwrie … 33 
Oeufs— 

‘rade A, largé la douz 39 
trade A, moyes, la douz, 317 
‘rade B, la daez, 2 
‘rade C, la dœ 16 

VOAILLES 

Poules 

lv. et plus, iv. s“eni 16 
à 5 liv., la Li 4 
u-de de &v 12 


jeux cogs, 
oulet. la lv 


Winnipeg Man, 3 novembre 1944 


_ En Saskatchewan 


"| génie. Elle était aussi la grande- | 


|#an, l'Aide aux services de guer- | 
re. | 
Le 21 octobre, le Comité décida 
de faire une partie de cartes 
mensuelle pour alimenter les 
[fonds nécessaires à l'organisa- | 
tion, La premiére partie de car- 
|tes aura lieu à la salle munici- | 
pale le lundi 6 novembre 


mn Lebret 


Muie Raymond Fisher et sa fa- | 
| mille doivent déménager sous peu | 
là Régina 


: . e 
M. ei Mme P. Lacroix ont reçu | 
des nouvelles de leur fils, Léo.| 
aviateur. Il est quelque part en | 
| Angleterre où ii a rencontré son | 
| confrère de clässe, Patrick Blais | 


a LA LA 
En la fête de 8. Raphaël, plu- 
sieurs élèves furent reçus dans la | 
| congrégation des Saints Anges 
| par le R.P. Curé, dans la chapelle 
du couvent. 


— vent | 


Visiteurs | 
| M. et Mme Arcandie Trudeau. | 
de Foxdale, Sask, étaient en visi- 


te chez des amis ces jours-ci. 
LA L LL 


M. J.-B. Couture, de Gravel-| 

l bourg, chez ses parents 
Va-et-vient | 
MM. Louis et Fournier à Régi-| 
na pour affaires | 
LA 


A Gravelbourg ces jours der- | 
| niers, M. l'abbé Brouillard, M. et | 
|Mme Paul Morin et leurs enfants, 
Mme Antonio Fournier, M. et| 
Mme Avila Chabot. | 

L L4 


| . | 
| Notre village vient de s'enrichir | 
d'une autre belle maison, pro-| 


priété de M. Jos. Chabot. 


| Dollard | 


Mlle Ann McMaster, de Van-| 
couver, C.B., présidente de la Ca- | 
|tholic Women's League, est venue | 


faire une courte conférence. 
. L] é 


MM. Paul et Jacques Chorelle, 
| de Gouverneur, sont venus voir 
|leurs soeurs, Mmes E. Goulet et 
| Evariste Roy. 
1 LL 


| | 
Nous venons d'apprendre par | 
la radio que le caporal Maurice 
| Marquette, anciennement de Dol- 
| lard, vient de recevoir la Croix 


Georges. 


| 


M. Léon Lambert est parti pour 
| Kimberley, C.B. | 
! . . + 


M. et Mme Antonio Dufresne | 
sont partis pour Radville, où ils | 
résideront cet hiver. 

LZ LL . 


Mile Agnès Gosselin est allée 
| voir ses parents à Fife Lake, | 
LL = (l 

Mme Don Maddock, et sa petite | 
fille, sont venues passer quelques 
| jours chez les parents de Mme 
Maddock, M. et Mme Kemp. Elle 
| est retournée chez elle, à Cons- 
| tance. 


| o 


+ ' 0 | 

M. C. Busse est allé à Régina 
|en voyage d'affaires. 

CR] | 

M. Stanley Arcand, soldat, est | 

reparti après avoir passé quel- | 

| ques jours chez ses parents, M. et 


Mme Aurèle Arcand. 
L : 


Mlle Thérèse Fontaine a accep- 
té un’ emploi au magasin de M. 
C. Busse en remplacement de 
Mlle Ida Poulin qui nous quittera | 
sous peu. | 


M. et Mme Desautels et leurs | { 
enfants sont venus de Ponteix | ! 


chez M. et Mme Henri 


Goulet | 
passer la fin de semaine. | 


LONDRES — La princesse Béa- | | 


| 


| trice, la plus jeune et la dernière | 
| survivante des enfants de la 
|reine Victoria, est décédée le 26 
octobre, La princesse Béatrice, 
| âgée de 87 ans, était la mère de 
|l'ex-reine d'Espagne Victoria-Eu- | 


tante du roi actuel de l'Angleter- | 
| re et sa famille était liée à plu- 
sieurs familles royales d'Europe 
| qui n'existe plus aujourd’hui. La | 
princesse Béatrice est morte à 


115 h. 10 du matin. | 


Jack Fish 
Le bébé de M. Léo Pollard est 
à l'hôpital de North Battleford 
depuis quelques semaines, ainsi 
que leur petite Béatrice qui y est 
depuis quelques jours pour subir 
une opération aux yeux. 
LI L] Li 
M. Georges L'Heureux est ac- 
tuellement à l'hôpital St-Paul de 
Saskatoon où il a subi une opéra- 


tion le samedi 21. 
L2 


M. Léonard Gagné est parti 
pour l'hiver travailler dans les 


mines. 
LA 


Mme Amédée Lavigne a été 
absente une couple de jours. 
ayant été appelée au chevet de 


| Mme Michel Côté, de North Bat- 


tleford, qui est gravement mala- 
de. 


“ 
Le bazar du 22 et 23 a été un 
vrai succès: le candidat, M. 
Georges Gervais, a remporté la 
victoire, mais les deux autres 
candidats et leurs aides dévouées 
ont droit à nos chaleureuses fé- 
licitations. $ 


Le R.P. W. Sicotte, O.MI., pro- 
pagandiste pour “La Liberté et le 
Patriote”, était dans la paroisse 


pour prendre des abonnements d 


au journal. 
Vendredi soir, il nous a donné 
un cinéma très intéressant. 
LZ : 
M. et Mme A. Lauzon, et Mmes 
Georges L'Heureux, et Arthur 
Blanchette sont en promenade à 
Saskatoon. 


5 
Blessé 


Le canonnier Léonard-T. Ri- 
vard, fils de M. et Mme J. Rivard, 
de Portage la Prairie, Man., qui 
est outre-mer depuis deux ans, 
vient d’être blessé au combat. 
Deux de ses frères sont égale- 
ment en service actif outre-mer, 


Photograpl prise à l'ouverture de la 8e session annuelle du Comité Permanent de la Survi- 


| 


LA LIBERT 


LB FL 


EN SASKATCHEWAN 


Activités de la Société de 
l'Enseignement Postscolaire 


Rapport annuel, 1944: 


Pendant la période écoulée de- | 
| puis le 31 mars 1943 au 31 mars 
| 1944, six nouvelles caisses popu- 
laires furent fondées. Ce chiffre 
élève à 18 le nombre de caisses 
françaises en Saskatchewan, sur 
un total de 137 incorporées à date | 
du 30 mars 1944, (Rapport du| 
| Ministère de l'Agriculture de la! 
Saskatchewan, Département des 
Coopératives et des Marchés, en| 
date du 31 mars 1944) | 


L'actif de nos caisses 
L'actif de ces 18 caisses s'élève | 
| à $288,926.00; soit un peu moins 
de 25% de l'actif total des 137 
caisses de la province possédant 
un actif de $1,271,022.00. 
| Nombre de sociétaires 

Le nombre de sociétaires de ces 
18 caisses se chiffre à 3,265, soit 
un peu moins de 20% de l'effec- 
tif global des 137 caisses, lequel 
se chiffre à 17,018 sociétaires, On | 
voit par ces données que le 
nombre de sociétaires par caisse | 
française est plus élevé que celui! 
e la moyenne des caisses incor- 
porées dans la province. | 


Services rendus par ces caisses 
| On pourrait traiter longuement | 
des services rendus par les caisses | 
aux sociétaires qu’elles servent. | 
Il y a les bienfaits spirituels plus 
ou moins pondérables de la for-| 
| mation d’une élite instruite et co- 
cpérative, rompue aux affaires, 
de ia formation à l'épargne, de 
l'habitude de vivre selon ses 
moyens. Il y a les bienfaits ma- 
tériels lesquels s'expriment par 
|le chiffre des prêts consentis aux 
sociétaires et le chiffre de leurs 
| épargnes. Les prêts en vigueur au 
|31 mars 1944 se chiffraient à 
$131,877.00 pour ces 18 caisses sur 
| un total de $403,747.00 prêtés par 
| les 137 caisses de la province. Nos 
|caisses ont donc bénéficié du | 
| tiers de tous les emprunts consen- | 
|tis par les 137 caisses pendant 
| l'année. C'est une de ces caisses, 
| qui se distingue actuellement en 
comptant 40% de ses sociétaires | 
qui font des épargnes régulières | 
duns leur caisse. C'est le record| 
d'épargne de toutes les caisses de | 
la province. Les autres caisses 
françaises remportent des succès 
analogues. Il suffira de vous dire! 
que trois des quatre plus fortes 
caisses au point de vue des socié- 
taires et de l'actif sont des caisses | 


| françaises. | 


Causes de succès 

1. L'importance donnée par les 
fondateurs au cercle d'études. 
Soulignons, en passant, les ré- 
sultats du cours d'action catho- 
lique et social qui se donne aux 
| classes supérieures du Collège et 
du Grand Séminaire de Gravel- 
bourg depuis plusieurs années. 

2. La grande diffusion et l’em- | 
| ploi du cours en huit leçons sur 
| les caisses populaires, préparé en 

janvier 1942 par le secrétaire gé- 
néral de la Société pour la Sas- 


3 fois plus de cas de 
maladies vénériennes 


| PARIS — On a constaté chez 
les troupes américaines en Fran- 
ce trois fois plus de maladies vé- 
nériennes que lorsqu'elles étaient 
en Grande-Bretagne. C'est ce 
qu'a dit le lieutenant-colonel 
Paul V. Padget, du service de mé- ! 
decine préventive de l'armée des 


Les Caisses Populaires 


katchewan, Mgr Maurice Bau- 
doux. 

3. Le rôle de soutien exercé 
par le Comité des Bibliothèques 
de la Société, lequel consacre 
30% de ses fonds à diffuser de la 
documentation coopérative au 
moyen des bibliothèques circu- 


lantes, 


D'autres caisses en formation 
D'autres caisses françaises 


| (fondées dans les milieux où le 


groupe français est prédominant) 
ont été fondées depuis le 31 mars 
1944 et d’autres sont en forma- 


tion. On peut obtenir désormais |! 


de M, A. J. Wirick, Educational 
Seeretary, Co-Op. Union of Sas- 
katchewan, 1956, rue Albert, Ré- 
gina, la documentation française 
désirée pour les cercles d'études 
de caisses populaires. 

Pour la Société Canadienne de 
l'Enseignement Postscolaire (Sec- 
tion française de la Saskatche- 
wan) 

Abbé Dominique DUGAS,. 


Comment 

préparer les colis 
IL FAUT 

1. Il faut employer des boîtes de| 


carton ondulé et du papier 

d'emballage solide, 

I1 faut envelopper chaque ar- 

ticle séparément et remplir 

les espaces vides de journaux. 

. Il faut attacher les colis avec 
de la ficelle forte, la nouant à 
chaque tour. 

. I faut imprimer clairement 
l'adresse du destinataire au 
complet et ajouter l'adresse de 
l'expéditeur. 

. 11 faut coller sur le colis la 

déclaration de douane fournie 

par le bureau de poste. 

Il faut expédier bien à l'avance 

les cadeaux de Noël et d’anni- 

versaire. 


IL NE FAUT PAS 
ne faut pas envoyer des 
ou autres objets 


2. 


1. Il 
fruits frais, 
périssables. 

2. Il ne faut pas envoyer des bo- 
caux en verre. 

3. Il ne faut pas expédier du 
miel, de la mélasse, etc., dans 
des récipients de carton. 

4. Il ne faut pas mettre le savon 

ni la poudre de talc dans le 

même colis que la nourriture. 

Il ne faut pas envoyer de pe- 

tits articles dans des lettres; 

ils pourraient se perdre. 

. li ne faut pas employer du ru- 
ban de papier gommé à la pla- 
ce de la corde, 

. L ne faut pas inclure des ca- 
deaux pour civils. 

. Il ne faut pas expédier d'allu- 
mettes, ni d'essence à briquet. 


5. 


1 


DE PETITS AFRICAINS 
demandent ardemment 


LE SA 


Votre offrande de cing dollars subviendra 


aux frais d'entretien d'un négrillon à la mis- 


sion, durant 
baptême et 


choisir le nom de l'enfant, Envoyez votre 


LE PATRIOTE 


| En Ontorio 


SAL 


Mariage 
GOULIQUER-LANGLAIS 


L'église de Pinewood fut té 
moin d'un beau mariage le lund 
116 octobre, à 10 heures, lorsque 


| Mile Rose Langlais, fille de M. et 
| Mme François Langlais, unissait 
sa destinée à celle de M. Raymond 
| Gouliquer, fils de M. et Mme Jo- 
| seph Gouliquer. 

M. l'abbé A. Moreau, curé, bé- 


PAGE SEPT 


ADA 


| nit le mariage. Pendant la messe 
un groupe d'écoliers chantèrent 
l'Ave Maria. Mlle Marie Hébert 
les accompagnait à l'orgue. 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une lon- 
gue robe blanche de chiffon. Elle 
[avait un voile “chapel” et por- 
{tait un bouquet de roses blan- 
|ches, garnies de fougères 
| Mile Stella Gouliquer, soeur 
| du marié, et Mlle Léa Langlais, 
| soeur de la mariée, étaient filles 


Sainte-Claire 


Nous avons eu durant ce mois, 


par les familles de la paroisse, di- 


financier, et par dessus tout un 
succès au point de vue bonne 


| honneur. j entente et coopération. 
| M. Léo Langlais, frère de la ... 
mariée, et Ladigsiou Uargyus) M. le Curé vient de faire sa 
étaient garçon d'honneur. | 10ème visite annuelle de paroisse 
Après la cérémonie, une ré-| 


Mariage 

Le 25 septembre a été célébré 
le mariage de M. Emile Laliberté 
Dans l'après-midi les invités se fils de M. et Mme Alexandre La- 
| rendirent tous à la résidence du liberté, avec Mlle Lucie Langan, 
| marié pour le souper, auquel en-; fille de M. Jean-Joseph Langan 
| viron 100 personnes prirent part. | Re Ne Te DR 1 
| Le soir les mariés se rendirent à | 
la salle de Pinewood où les noces | 
eurent lieu. Il y avait à peu près| 
300 personnes. On offrit une bour- | 

se au jeune couple 
Les nouveaux 
ront à Pinewood. 


| ception eut lieu à la résidence du 
| père de la mariée. M. l'abbé Mo 
| reau était présent pour le diner 


Laurier 


Nos Quarante Heures sont ter- 
minées; elles furent suivies avec 
beaucoup d'exactitude par un 


mariés réside- 


la température était idéale La 
jolie purure des autels, la belle 
| musique, les beaux chants, tout 
invitait à la prière. Le R.P. Toch 
|O.M.I, du vicariat de la Baie 
| d'Hudson, est venu aider M. le 
Curé pour la circonstance. TI 
| resta avec nous jusqu'au 4 octo- 
| bre. 


La première édition d'un jour- 
ua! “nour les Français en Alle- 
magne” a été publiée au “siège de 
la délégation du gouvernement 
français” dont le chef est le ma- 
|réchal Pétain. Ce journal se nom- 
me “La France”. 


Décès 
M. et Mme Léo Bouchard ont 
leu la douleur de perdre un de 
leurs jeunes enfants, Joseph, âgé 
| de 3 ans et demi. 


Visiteur des écoles 


Mariage 
MORIN-CALLAREC 
Le 30 octobre à 10 h. du matiin, 
M. le Curé bénissait le mariage 
de Mlle Réjane Callarec, fille de 
M. et Mme Jean Callarec, avec 
M. Louis Morin, de l'aviation ca- 
nadienne, fils de M. et Mme Al- 
bert Morin, de Ste-Rose du Lac 
Enfant de Marie, la mariée en 
eut les honneurs. Le R.P. Toch 
touchait l'orgue, Deux beaux can- 


A. Robert. 


mariée, Les jeunes époux parti- 
A rent à destination de Moncton, 
l'abbé Gustave Couture, | N.B., où M. Morin est stationné, 


Ont, a Baptème 


M. 
curé de Rainy River, 
été nommé par S. Exc. Mgr G. 
Cabana, archevêque coadjuteur | 4 
de St-Boniface, visiteur des écoles | 


urise-Virginie-Marie, fille de 
Paul Delaurier et de Léa Gama- 
| che. Parrain et marraine. M. et 
Mme Hubert Delaurier, oncle et 
tante de l'enfant. 


catholiques et françaises de la 
partie ontarienne de l’archidiocè- 
se de St-Boniface, L'examen que! 
M. l'abbé Couture fait subir aux 
élèves porte sur l'instruction re- 5 
ligieuse et sur l’enseignement du | MM. Jean et Alphonse Verley 
français là où il est au program-| viennent de prendre possession 
me. Plus de mille enfants catholi-! du magasin de M. Em. Maguet. 
ques fréquentent les écoles que! Trois jolies maisons neuves ont 
devra visiter M. l'abbé Couture. | été construites au village cette 


PARIS — Le gouvernement a | 
annoncé la suspension de six! 
agences de nouvelles françaises | 
laissant l'Agence française de e 
presse, financée par le gouverne- ( u! 
|ment, la seule à distribuer des 
nouvelles à la. presse de France. 


| nent à l'époque de la vieillesse, 


Porté disparu leur activité, en bien des cas, 


à se faire sentir. 


| tonique qu'elles exercent sur le 
Prix, 50 sous la boîte, 65 pilu 
Assurez-vous que la marque 

| sur le paquet. 

| The T. Milburn Co. 


“es 


Fr 0 
| Le sous-officier L.-C. Le Vas- 
seur, fils de M. et Mme A. Le 
Vasseur, du Lac du Bonnet, Man. 
a été porté disparu à la suite 
| d'une envolée en territoire enne- 
| mi le 14 octobre. Né et éduqué au 
| Lac du Bonnet, il fit son entraîne- 
ment dans le Corps d'aviation 
[royal canadien à Calgary, Alta, 
let MacDonald, Man. Il était 
outre-mer depuis le mois de dé-| 
cembre 1943, | 


DES MILLIERS 


INT BAPTEME! LAINE DE BOIS, 3Qc le sac 


le temps de sa préparation au 
vous conférera le privilège de 


Au Manitoba 


nos 4 soirées d'automne, données | 


visées en 4 groupes. Comme tou- | 
jours, ce fat un très beau succès | 


grand nombre de paroissiens, car | 


tiques furent chantés par Mme) 


Après la cérémonie, il y eut} 
réception chez les parents de la! 


Le 22 octobre était baptisée] 


Un conseil pour ceux 
ont passe l’âge mür 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 


décliner et leur vitalité, en général, diminue. 
Les petits malaises et les indispositions qu'ils 

ressentent, leur semblent plus difficiles à sur- 

monter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


| année. Ce sont celles de M. 
Charles Trottier, de Mme Louis 
| Savoie et de M. Jos. Molgat 


Somerset 


Filles d'Isabelle 


Le 10 novembre prochain le 
cercle “La Nativité” des Filles 
d'Isabelle de Somerset célèbrera 
son premier anniversaire de fon- 
dation. En effet à pareille date 
il y a un an, Mme Dehase, direc- 
trice nationale, venait de Mont- 
réal pour fonder le premier cer- 
cle au Manitoba, et en désigner 
les officières 

Pour fêter ce grand événement, 
nos membres auront une initia- 
tion le 12 novembre: elle promet 
d'être des plus intéressantes, 
notre directrice nationale ayant 
|accepté encore une fois d'être 
parmi nous pour cette occasion, 

Durant le cours de l'année, nos 
activités furent nombreuses et 
des plus variées. En tout et par- 
tout nos membres s'appliquèrent 
à poursuivre le but de notre as- 
sociation se rappelant toujours 
de pratiquer la “charité”, À la 
| communion trimestrielle qui eut 
{lieu en septembre, plusieurs de 
| nos membres firent acte de pré- 
sence. Une causerie donnée par 
| M. l'abbé Senez, curé, à l'une de 
nos assemblées, fut bien appré- 
| ciée. Notre vice-régente le remer- 
| cia. 
| La partie de cartes du ler oc- 
|tobre, organisée dans le but de 
[venir en aide aux oeuvres de cha- 
|rité, fut un succès, grâce à l'ini- 
| tiative et le bon vouloir de cha- 
cun de nos membres. 

Comme notre régente, Mme 
Champagne, sort de charge, tous 
les membres s'unirent pour la 
remercier de son dévouement 
inlassable depuis l'ouverture du 
cercle, et lui offrirent leurs meil- 
leurs souhaits à l'occasion de 
son 25ème anniversaire de vie 
conjugale ainsi qu'un cadeau ap- 
proprié. 

A nos jeunes soeurs Denise, 
Claire, Elokie et Laurette qui ont 
embrassé un nouvel état de vie, 
nous souhaitons beaucoup de 
bonheur, 

Le Conseil a été très occupé 
dernièremnet, Nous lui souhai- 
tons plein succès dans ses entre- 
prises. 
| La rédactrice. 


DECES SOUDAIN DE 
L'ARCHEVEQUE DE 


CANTORBERRY 
| LONDRES — L'archevêque de 
| Cantorbéry, le T. R. William 


Temple, est décédé le 26 octobre 
à la suite d'une attaque cardia- 
que. Le primat de l'Angleterre 
était âgé de 63 ans et 11 avait été 
|intronisé archevêque dans la 
vieille cathédrale ravagée par les 
bombes le 23 avrii 1943. 


leur énergie et 
commencent à 


* 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 
et leur vigueur toujours jeunes, de prendre un traitement avec les 
“Milburn's Health end Nerve Pills.” 

Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action 


système. 
les, dans toutes les pharmacies. 
de fabrique, un coeur rouge, est 


Limited. Toronto, Ont 


Epargnez du combustible. .. 


INSULEZ 
VOTRE 


MAISON! 


Laissez-nous le soin de faire un esti- 
mé de ce qu'il vous faut pour rendre 


votre maison chaude. 


LAINE MINERALE, 8c lo livre.; 52.00 le sac 


EVEN-TEMP, 60c le sac 


Rendez le toit de votre maison imperméable avec du 


“LIQUID ROOF COATING", $1.50 le gallon. 


Rez-de-chaussée, en avant 


ae françaisten Amérique, à l'Université Laval de Québec, le 11 octobre 1944, lère rangée (assis 
e gauche à duite): M. l'abbé Adrien Verrette, M. le Dr L.-O. Beauchemin, le T. R. P. Philippe Cor- | 
ellier, sr gg reg k a” M. Adrien Pouliot, président, Mgr Cyrille Gagnon, P.A. | 
ORAN UP en. FOURS, 20 . Arthur Joyal, OMI. 2ème rargée (debout de gauche à ; congght , 

rehe):. M. l'epé Poul-Emile Gosselin, M. Eugène Jalbert, M. Adolphe M nee pps al ns is che 
remblay, M. foger Duhamel, M. le notaire Henri Boisvert, le Rév. Frère Bernard, M. Henri Blan- lemands en. gris. ess 
\ard, M. Canile Fournier. parie Le i c 


Etats-Unis. | 
Il a ajouté que les documents | 
nazis laissés en France démon- | 


offrande charitable à la 


Sodalité de St-Pierre Claver 


Toronto 5, Ont. 


Rues Main 


) 


Service de 
P-hort Quincaillerie et Bannatyne 


82, rue St-Alban 
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Le mode électoral 


aux Etats-Unis 


NEW-YORK 
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ce 


Franklin 


New-York sont 
à la prési- 
Toutefois 


| se réparti- 


cront les membres 
oral 


neme temp 


lectoral 


pris 
que 14 


mercredi 


cette an- 


Douleurs penibles 
dans le dos 


Nombre 
qui doivent faire elles mêmes les 
travaux 
jour elle 


de 


la 
doivent se penchetf 


Lu 


ont les femmes 
Chaque 


se 


naison 


recueillis, les 


relever, faire les lits, balayer, 
repasser, coudre, et tout ceci leur | 
cause des douleurs pénibles dans 
le dos et les reins. Cependant, 
s'il n'y avait pas faiblesse des 
reins chez elles, elles n'éprou 
veraient pas de douleurs dans le 
do 

Les ‘’Doan's Kidney Pills” ai 
dent à soulager les femmes qui 
souffrent des reins et du dos 

Ces pilules se vendent dans des 
boîtes grises, oblongues, avec 
notre marque de fabrique, une 
feuille d'érable, sur le papier- 
enveloppe N'acceptez pas de 


contre-façon 
Prix, 


The 


T 


Mi 


bur 


50 


( 


exigez les ‘Doan's’, 


sous 


la boîte. 
Ltd, Toronto, Ont 


D.! toutefois, où le comptage du vote 
mmeur Tho-| du collège électoral était impor- 


tant 

En résumé, ce systéme est ainsi 
concu: chaque Etat est représen- 
té au collège électoral par un 
nombre d'électeurs égal au nom- 
bre de sénateurs et de représen- 
tants de cet Etat au Congres 
Les électeurs d'un Etat votent en 
bloc, démocrate ou républicain 
Le total des électeurs des 48 Etats 
de 531: la majorité requise 
pour le candidat gagnant est 
fixée à 266. 


Par exemple 


est 


l'Etat de New- 
York, avec ses deux sénateurs et 
ses 45 représentants, a droit à 47 
votes au collège électoral. Si un 
électeur de New-York enregistre 
son vote pour M. Roosevelt, il si- 
gnifie par là qu'il désire que 47 


démocrates le représentent au 
collége électoral. Un vote pour 
Dewey, d'autre part, signifie que 


le votant désigne 47 républicains 
qu'il charge de le représenter au 
collège électoral 

Une fois que lés votes ont été 
47 démocrates ou 
les 47 républicains, selon la ten- 
dance du vote populaire, repré- 
senteront 47 votes, en bloc, pour 
de leur Le 18 dé- 
cembre e réuniront à Albany 
pour enregistrer officiellement 
eurs votes. Ces votes seront 
envoyés à Wäshington où ils se- 
ront comptés en meme temps que 
ceux de tous les autres Etats 

Bien qu'en principe, ces 
teurs puissent voter, au collège 
électoral, pour qui leur plait, la 
coutume veut qu'un bloc démo- 
crate vote pour le candidat dé- 
mocrate et qu'un bloc républicain 
vote pour le candidat républicain 


la tête parti 


ils 


alors 


élec- 


UN HOMMAGE AU 
CLERGE FRANÇAIS 
NEW-YORK Parlant à la 
radio de Paris, le capitaine Mau- 
rice Schuhmann a souligné l'ex- 
emple donné par le clergé fran- 
cais pendant l'occupation alle- 
mande et a déclaré qu'“il n'y a 
pas eu de plus grand martyr si- 
lencieux”. Le capitaine Schuh- 
mann a dit que, sur les 65 exé- 


cutions qui eurent lieu à Paris, 


cinq avaient pour victimes des 
prêtres et des séminaristes. 


INTERVIEW D'UN PILOTE 


LA LIBERTE ET LE 


ral Don Fairbairn, d 
interview à un pilote d'un Spitfire 


l'Aviation canadienne, donne 


Le Cadada a perdu 1 0,267 


hommes en un mois 


un 


Les pertes des trois armes s'élèvent à 62,295. 


L'Office d'infor- 


guerre four- 


OTTAWA 
mation en temps de 
nit un relevé des pertes subies par 
les trois armes des forces armée 
canadiennes depuis le début de la 
guerre jusqu'a 31 août dernier 
On remarque que le total des per- 
tes qui s'élevait à 51,038 à la fin 


de juillet dernier s'est élevé de 
10,267 victimes en un mois pour 
S hiffrer à 61,295. Le ‘tal de 
ju dernier révélait une aug- 


mentation de 4,644 cas sur le to- 
tai précédemment émis et qui se 
chiffreit à 46,394, nombre qui 
comprenait les totaux de tous les 
théâtres de guerre y compris l'in- 
vasion Normandie jusqu'au 
20 juillet. 

D'après les nouveaux chiffres 
la marine a subi 144 pertes, l'ar- 
mée, 9,338 et l'aviation, 785. 


de 


Le total des pertes de la marine 
depuis le début des hostilités s'é- 
lève à 1,982. Parmi les 144 nou- 
velles pertes on compte: 19 morts, 
80 disparus et 45 blessés ou pri- 
sonniers de guerre. 

Le total des pertes de l'armée 
s'élève à 42,577 et parmi les der- 
nières pertes qui se chiffrent par 
9,338, on compte: 2,359 morts, 665 


| disparus, prisonniers ou (urnes. | 


bi 


et 6,314 blessés: 


tion s'élève 


dans 


99 


le total! de l'avia- 
16,736 et 
785 nouvelles pertes on relève les 


noms de 419 morts, 322 disparus, 


prisonniers ou internés et 44 bles- 


es. 
Le 


total 
trois armes qui 5 
tenant par 61,295 victimes se ré- | 


pertes 
chiffre 


pour 


partit comme suit: 23,617 morts, 


11,743 


disparus, 
25,935 blessés. 


internes 
Total de la marine: 
413 disparus, prisonniers ou in- 


ternes 

Total de 
413 disparus, 
ternés, et 24,657 blessés. 


Total l'aviation: 


prisonniers 


et 348 blessés. 
l'armée : 


ou 


1.303 morts, 


12,147 morts 
prisonniers ou in- 


10,267 


morts, 5,539 disparus, prisonniers 


ou internés, et 930 blessés. 


SAVANT ECOSSAIS DECEDE 


EDIMBOURG 


Charles G. Barkla, 


— Le 


docteur 
professeur 


d'histoire naturelle à l'Université 


d'Edimbourg, 
1917, 


en 


à qui fut attribué, 
prix Nobel pour la 
physique, est décédé le 23 octo-| 


bre, Il faisait autorité en ce qui 
concerne les rayons “X". Il a fait 
plusieurs découvertes dans ce do- 


maine, 


4 


Quartiers genereux pour la province: 356, rue Niain, Winnipeg 


les 


les 
main- 


PATRIOTE 


Construction 
maritime 
au Canada 


OTTAWA -- Les chantiers ma- 
ritimes canadiens ont construit 
de 3,000.000 à 3,500,000 tonnes de 
navires marchands depuis le dé- 


but de la guerre, environ 2,500.000 ! 


a annoncé la 
du 


pour le Canada 
Commission canadienne 
transport maritime. 


Pour la première fois, dans un 
rapport préparé pour le ministre 
du commerce, l'hon. MacKinnon, 
la Commission a révélé des chif- 
fres indiquant la contribution du 
Canada au transport maritime 
durant la guerre 

| Les navires marchands cons- 
truits depuis le début de la guer- 
re et naviguant pour le Canada 
sont actuellement au nombre de 
137, comprenant des cargos de 
10,000 tonnes et des pétroliers de 
3,600 tonnes. 


Aide mutuelle 


Environ 300 cargos de 10,000 
tonnes ont été construits dans 
des chantiers 
diens. Deux ont été vendus au 
Royaume-Uni et 90 aux Etats- 


Unis, ce qui fait qu'il en reste 208 | 


au Canada. 

Parmi ceux-là, environ 100 ont 
été mfs à la disposition du Roy- 
aume-Uni pour le transport de 
guerre, comme aide iutuelle: ce 
qui fait qu'environ 110 navires 
étaient en service pour le compte 
de compagnies canadiennes ser- 
vant la cause des Nations Unies. 

On a commandé Ja construc- 
tion de 43 cargos de 4,700 tonnes. 
| L'un d’entre eux fut envoyé en 

Australie en vertu du pacte d'ai- 

de mutuelle, 15 furent envoyés en 

Grande-Bretagne en vertu d'en- 
tentes similaires, 9 sont sous la 

juridiction de la Commission du 

transport maritime et 18 sont en 
| voie de construction, 

| Quelque 12 pétroliers de 10,000 
tonnes et 6 de 3,600 tonnes ont 
l'été construits. Tous ces navires 
sont en service au Canada, 

La Commission du transport 
| maritime a été organisée par le 
{ministère du commerce et de l'in- 

dustrie pour servir d'organisme 

de coordination. 


SORA PPS dt ss FAP _ ( 
D ST DIT |{tention de mettre en pratique les 


maritimes cana-), 


+ La C.C.F, de ia 
Saskatchewan voit du 
fascisme partout 


ORPERDESS l 
uite de la première page] 


re ces deux ora- 
intérêts et les mo- 
vie dure en 
fois, la 
des C.CF. les 
ince auront un 
gouvernement élu par le peuple | 
et pour le pe C'est le refrain 
que nous ente souvent au} 
cours des présentes délibérations 
Un autre son de cloche 

L'ancien mier ministre, M.}! 
Patterson, a fait entendre un son | 
de cloche teut différent. Comme | 
il est naturel à l'opposition de! 
chercher la bête noire chez l'ad-| 
versaire, il a vigoureusement cri- | 
tiqué discours du Trône. Com- 
mé les C.CF. ont la hantise du 
spectre fasciste, Patterson ne voit 
que du socialisme dans les nou- 
veaux projets de loi. “Les chan- 
gements proposés dans le discours 
du Trône, dit-il fruit d'un 
concept socialiste et annoncent 
l'abandon de la politique et des} 
lois en vigueur sous le système de | 
la liberté d'entreprise. Le contré- 
{le que projette le gouvernement 
| retardera le progrès et paraïysera 
l'initiative privée. Cette méthode | 
s'apparente au totalitarisme, qui 
[a toujours impose vues au 
nom du bien-être public en d'au-| 
tres pays { 
Rien pour le fermier | 
ministre a! 


que le 


teurs 
nopoles 


gros 
auront la 


Saskatchewan. Et 


cette 
au dire 
prov 


première, 
gens de la 


rons 


nt le 
son? € 


ses 


L'ancien 
surtout voulu montrer 
| gouvernement n'a rien annoncé | 
de vraiment sérieux pour l’amé- 
lioration de l'économie agricole, 
| l'industrie principale de la Sas- 
| katchewan | 

Comme il fallait attendre, 
le premier ministre Douglas, ha- 
bile orateur, a relevé le gant. Il 
a répondu que le discours du 
| Trône parle de sécurité agricole, 
| de faillite de la récolte, de légis- | 
lation à cet effet, de grains de! 
semence, de santé, de bien-être 
social rt d'un ministère de la co-; 
opération, autant de choses vita- 
iles pour les cultivateurs de la 
| Saskatchewan D'ailleurs, ajouta- | 
t-il, n'était-ce pas la politique du 
précédent gouvernement que le 
Fédéral assume, par exemple, la 
responsabilité des avances pour 
grains de semence? Oui, mais 
| seulement l'ancien gouvernement 
{n'a pas eu le Courage de ses con- | 
| victions. Nous l'avons, nous! dit- | 


| il. 


premier 


s'y 


Le chef de l'opposition a de-| 
| mandé si la législature avait l'in- 


| promesses faites par les “carpet-| 


baggers” de Coldwell, Winch et 
Joliffe, durant la dernière élec- | 
tion. Si oui, déclara-t-il, pour- 


quoi alors avoir un parlement? 
Conseil économique 

Patterson critique le Conseil 
économique qui doit aviser le 
gouvernement qui, apparemment, 
dit-il, fera le travail des minis- 
tres, Il dénonce la nomination de 
T. McLeod au Conseil. Ce dernier, 
affirma Patterson, était un simple 
| concierge et un colporteur de bil- 
| lets aux salies de réunion de la 
C.CF, 

Un moyen d'éviter les dettes 


| Parlant ensuite de la Joi en| 
| perspective relative aux dettes | 
des fermiers, Patterson dit que! 


ce n'était pas une bien bonne af- 
| faire, parce qu'elle établit un 
droit en en détruisant un autre, 
A son avis, elle ést tout simple- 
| ment un moyen d'éviter les det-| 
|tes et il doute de sa validité au 
point de vue constitutionnel. 


| Loi ouvrière 
Il critiqua aussi la nouvelle loi 
| ouvrière du gouvernement qui! 
| peut être “la plus avancée au Ca- 
nada”, mais qui n’est pas, dit-il, 
| la plus juste et la plus équitable. 
| 11 ajoute que cette loi a tout sim- 
| plement pour but de plaire au 
CIO. Elle ne règle pas les dif- 
ficultés et elle empêchera les sol- 
dats de retour du front de récla- 
| mer leurs droits. 
| Douglas a riposté, La législa- 
|tion ouvrière d'Ottawa est une 
mesure de guerre et pour les in- 
| dustries de guerre. Elle ne peut 
donc pas être un code permanent 
du travail. La loi antérieure du 
travail a été inadéquate et inef- 
| ficiente, déclara-t-il, Durant cette 
| session, nous donnerons à l’an- 
cien premier ministre une chance | 
de nous dire s’il est pour l’'em- 
ployeur ou l'employé. Nous vou- | 
lons, dans notre législation, pro- 
téger l'ouvriér contre l'exploita- 
tion, et nous n'attendrons pas 
qu'Ottawa le fasse. 
Taxe d'éducation 

M:“Patterson se dit étonné de! 
constater que le discours du Trô- 
|ne ne mentionne pas le rappel de| 
| la loi relative à la taxe d'éduca-| 
| tion. “Est-ce que ce n'était qu'une | 
| promesse d'élection?” ! 

“Non!” répondirent en choeur | 
quelques C.CF. | 

“J'espère alors que la presse et| 
le peuple de la Saskatchewan! 
prendront note de cela”, ajouta 
Patterson. 
| Industries | 

Le discours du Trône ne dit! 
rien de l'établissement d'usines! 
| industrielles, telles que distille- 
ries pour l'alcool, tanneries, bri- 
queteries, etc., comme l'ont si for- 
tement recommandé les C.C.F. et 
| en particulier M. J. L. Phelps, qui! 
{n'a pu obtenir rien de plus que! 
Île changement de nom de 
ministère et une surveillance plus 
grande des industries du poisson, 
du bois et des fourrures. 
| Santé publique et services 
| médicaux 

Le gouvernement semble très 
| actif au sujet de l'inefficience des 
services médicaux, ou plutôt de 
| l'insuffisance des moyens destinés 
là protéger la santé publique, dit 


| 
1 
| 
l 


4 


| autorité 


| posés à une telle collusion. I] dé- 


| dats sur des terres couvertes de| petit nombre et qu'il {avait de 


son ! 


Winnipeg, Man, 3 noembre 191 


re Aux Mères Un Royer 


ef de soulager les souffraces de: 


42" Rhumes de Potrine 


Son action rapide aide à soulager les quintesde toux, 
la congestion et l'irritation des bronchs 


IMULE 


Q 


grâce à ses va- 
Peurs medicinales 
speciales, jusque 
dans les bronches 


la surface de la 


@ poitrine et du dos, 
Llcomme un cata- 
plasme reéchauffant 
et réconfortant. 


C'est parce que son acbn pénétran: 
et stimulante (commelans l'image 
epporte un tel soulagment, que 
plupart des jeunes maijans frictio 
nent, au coucher, la gore, la poires 
et le dos de leurs enfpts avec 4 
VapoRub. Il com d 
ment, et continue pendañ des heure 
à agir pour apporter le pulagemen 
Il amène un sommeil réparateu 
Souvent, au réveil, le pin de rhum 
a disparu! 


Ne Courez Plus De Risque 


avec des remèdes inconny—soulage: 
vous, ce soir, avec ce lemède de 
familles, qui a fait ses préves et dor 
la double action soulag des soi 


frances de la CKsS 


bronchite, Es- 
VPORUuEs 


sayez-en ! 


menct 1m 


Patterson. Cependant, ajouta-t 
le Dr Sigerist qui vient de faire 
une enquête au nom du présent 
gouvernement dans toute la pro- 
affir 
uperbes”. 

é riposta Douglas 
le Dr Sigerist n'a 


que les services 


vince, a 


étaien 
“Non ns! 
“Est-ce que 


pas fait cette déclaration?” de 
manda Patterson 

“Certainement que non!” répli- 
qua Douglas 
| “Il est très étonnant alors que 
{le Dr Sigerist n'ait pas corrigé 
| la presse, dit Patterson, Et il a 
| fait une declaration semblable à 
Régina.” 

“Encore plus absurde”, reprit 
Douglas. 


L'ancién premier ministre se 
dit heureux de s'associer à une 
comme le Dr Sigerist 


pour faire l'éloge des services dc 


| santé et de celui qui-en est res- 


ponsable en Saskatchewan, le Dr 
Uhrich, ancien ministre de la 
Santé 


$s Opposerms À !t 
q compre à 
droit 
A propos des grades te 
e £ vert 


ment une campagne 
se, Les catholiques 
un mémoire demar 
gouvernement 


des 


parents 


qu'il projette 
| Propriél 

Le premier minife a déclar 
que la C.C.F. n'avit jamais re 


l'étatisation & la proprié 
faprable à un: 
recon 


clamé 
té, mais elle est 
étatisation publiqu 
nait aussi la proprité coopeérati 


elle 


ve, mais quant à laæropriéte pri 
vée, elle s'y oposcrait pa 
aussi longtemps d cette pro 
priété ne donne paäux individu 
ou groupes le pouvir d'exploite 
le peuple ou les pssources. Lu 
premier ministre # spécifie pa 
davantage. 


ne 


| Ce serait, sembkt-il, la ma 
Un parasite des coopératives |nière d'expliquer article de 
Patterson dit que la C.C.F. s'é- | politique C.C.F. qu a pe a 
tait greffée aux coopératives ! Socialisation des mens de pro 
comme un parasite. Durant des | duction et de distbution de 1 
années, dit-il, la C.C.F. a posé richesse. 
en ami du mouvement coopéra- Un sage caseil 
tif. Confondant socialisme avec| M, Procter, libéd de Mooso 


coopération, elle a tâché de prou- 
ver que les deux étaient synony- 
mes, mais iles promoteurs sincè- | 
res de la coopération se sont op- | 


clara que le plan des fermes col- 
lectives pour les soldats était im- 
possible. Le gouvernement veut 
tenter une expérience, Et les sol- 
dats seront les ‘’guinea pigs” dans 
l'essai de fermes collectives. 
Douglas répondit que les sol- 
dats, lors d'un meeting à Régina, 
se sont montrés enthousiastes de | 
l'idée des fermes coopératives. | 
Est-ce que le chef de l'opposition | 
voudrait que l’on établisse les sol- 


broussailles comme l'a fait le 


gouvernement précédent? 


Grandes unités ou centralisation 
scolaire rurale 


L'opposition est en faveur des 
grandes unités scolaires là où les 
contribuables désirent ce système, 
mais elle s'y oppose là où les in-| 
téressés n'en veulent pas, dit! 
Patterson. Il semble, d'après les | 
rapports des journaux, que le 
gouvernement ait l'intention d'é- 
tablir le nouveau système scolai- | 
re sans consulter le peuple, “Les 
intéressés ont droit de décider 
s'ils veulent ou non ce système, 


min, a donné un sée conseil at 
gouvernement, Il l'iaverti de nt 
pas adopter de lois Ans les avoi 
mürement étudiées. 

Il a fait une mate en disan 
que les C.C.F. avaiet, dans leu 
campagne préélectrale, laiss: 
l'impression qu'ils augmente 
raient la ration de lère et enlè 
veraient la taxe d'éucation. 

Au sujet de ia qustion de |: 
loi ouvrière, il a déaré qu'il n: 
faut pas oublier queles patron 
ont aussi des droits Q'il ne fau 
pas méconnaitre. Proær fit auss 
remarquer que les outiers orga 
nisés en Saskatchewarétaëent li: 
ouvriers dans les cenres et |: 
campagne. Ces ouvriers nériten 


[l n ñ n ‘ 
aussi de la considération a dif 


ficulté de leur venir en ‘ade es 
une pauvre excuse. Les ovrier 
de la ferme ont droit à celue l 
gouvernement s'occupe d'ex. 
Fin du débat 
débat sur le discow di 
Trône n'a duré que deux oitroi 
jours. Seulement cinq oraturs 
ont pris part. C'est le pluscour 
débat dans l'histoire politige di 
la Saskatchewan. Le discars 
été adopté par un vote € 4 
C.CF, contre 5 libéraux. 


Le 


TUE LE 


Nouvelle Arme Contre 


l'Air Vicie 


lampe germicide Edpn Mazda 


7 ls 
Lg produit des rayons ltra-violets 
///; Wwisibles qui tuent le microbes, 
Dans l'encadrement deiportes, en 
appliques sur les murs oguspendues 
au plafond, ces ampouis sont em- 
ployées dans les hôpitux, les la- 
beratoires, les usines, léécoles, les 
bureaux, les pouporières, les 
restaurants et les molsis privées, 


LAMPES 


GERMICIDES 


| EDISON MA 
| 


| 


de) 


ZDA 


CANADIAN GENERAL ELECTIIC CO. 


Winnipeg, Man. 3 novembre 


LA ou entier 


f 


L | 
feutre de qualité 
: ‘ odée 


æ tricorne uit de 


j toujou 


jolie votiette D 


L'étude à 


Maman, je ne comprends pas] 
nes problèmes, voulez-vous m'ai- 


der?" Et la maman répondra-t- 
lle: “Je n'ai pas le temps, arran- 
ve-t01 avec tes devoir Oh, ja- 
mais! C'est vrai qu'elle à bien! 


peu de temps à disposer, c'est le 
soir, et son programme de Ja 
journée! Encore manqué! Qu'im- 
porte, la mére s'approche de la 
petite, eile se souvient de son en- 
fance avec ses grandes misères 
d'alors. 


Coeur-à-coeur intime 

Oui, elle sacrifie ses loisirs, la 
maman, pour expliquer à la peti- 
te écolière un problème, à l'au- 
tre, une réponse de Catéchisme, | 
raconter avec feu une page d’his- 
toire du Canada trop froidement 
Scrite dans le manuel. L'heure de 
l'étude devient pour les enfants 
un aimable coeur-à-æoeur où se 
résolvent toutes les incompré- 
hensions. | 
Et la mère oublie ses fatigues et | 
la veille qu’il faudra prolonger, 
en suivant le développement de 

l'intelligence de ses enfants, 
Critiques des autres | 
Les amies blâäment leur compa- 
gne de se sacrifier à ce point.|! 
Après tout cela appariient aux 
maîtres de donner les explica-| 
tions et, à la maison, les enfants | 
doivent pouvoir travailler seuls; | 
le devoir maternel n'exige pas | 
tant, | 
La maman dévouée sait que 
son devoir va jusque là, si elle 
doit veiller à la perfection phy- 
rique de ses enfants, avec quels 
soins doit-elle suivre leur déve- 
loppement moral et intellectuel. | 


Résultats du désintéressement 
des parents | 
Quand les parents ne s'intéres- | 
sent nullement aux écoliers, ces | 
snfants finissent par croire que| 
l'étude n'est pas si importante, | 
après tout, sans quoi leurs pa- 
rents s'en occuperaient, Ce qui 
arrive souvent aussi c'est que les 
étudiants croient savoir et com-| 
prendre une leçon, et si vous les] 
questionnez, vous vous apercevez 
qu'ils n'y comprennent rien; la! 
maman reprend les erreurs et! 
’oilà quelque chose de solide dans 
la tête de l'enfant et qui servira | 
de base peut-être tout le long du 
‘ours 


| 


| 


Laisser le plus gros du travail 
à l'enfant 

La mère intelligente de son 
rôle comprend toutefois qu'il ne! 
faut pas fréner l'initiative de 
l'enfant et se tenir sans cesse au- 
ievant de toutes les difficultés; | 
il est obligatoire que l'écolier es- 
saie à vaincre seul et c'est seule- 
ment quand äl a donné beaucoup 
d'efforts et qu'il ne parvient pas 
au résultat que l'intervention de 
a maman devient utile. Sans ce- 
a, l'enfant grandira en comptant 
exclusivement mère et il 
1e pourra jamais réussir un exa- 
men ou toute autre entreprise 


eur 


ur sa 


e corset 


Portez-vous | , 


votre voisine 


| sons entre frères et soeurs: 


à 


deur 
tissu de 39 pouces 


1949 


la Celui< fait de 


ogué 


et est d'une forme très avenante. Il est garni d'une 


la maison 


loin de celle qui est à la fois sa 
mémoire, sa compréhension et 
son courage. 


Encourager l'enfant 

1 va sans dire que la maman, 
soucieuse de conserver chez ses 
petits le goût de l'étude se garde- 
ra de les décourager en leur di- 
sant qu'ils manquent de talent, 
que les autres arrivent et non pas 
eux ou en faisant des comparai- 
rien 
d'aussi désastreux! “Un tel a du 
talent pour l'arithmétique, 
sait si toi tu n'en a pas un plus 
grand pour une autre matière, 
étudie bien et tu verras avant 
longtemps tes succès. Il n'y a que 


| le travail qui compte, la mémoire, 


le talent ne valent pas longtemps 
sans l'effort”. L'enfant ainsi en- 
couragé prendra goût à l'étude, 


il acquerra de la confiance en lui- | 


même et surprendra bientôt ses 


| maitres par ses succés. 


Une maman qui surveille l'étu- 
de de ses petits quel plus beau ta- 
bleau, espoir de-notre race! 
Jeanne L'Archevêque-Duguay. 


LOGIQUE DE FEMME 
Monsieur, qui a un faible pour 


{les chiffres, comme pour les le-| 


vers matinaux — Quand tu at- 
teindras l'âge de 75 ans, sais-tu 


combien tu auras passé d'années | 
(Triomphalement.) | 


au lit?... 
Vingt-cinq! 
Madame, nullement désarçon- 


{née -— En ce cas, mon ami, à quoi | 


bon chicaner pour une heure de 
plus ou de moins? 
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RECETTES Les trésors d’un agenda 


CONFITURES AUX POMMES 
DE CHEZ NOUS 


Peler la quantité de 
que l'on veut faire cuire 
tre dans le chaudron à confitu- 
res et les recouvrir d'eau zyen- 
dant la durée de la cuisson, 20 
minutes. Ajouter aux fruits ja 
même quantité de sucre, laisser 
| bouillir et enlever l'écume. Quand 
le sirop est assez épais, les con- 


fitures sont à point 
. LA 


pommes 
les met- 


GELEE DE POMMES 
(Procédé domestique) 
Pelures et coeurs de pommes 
(Prenez la quantité que vous avez 
après avoir pelé les pommes pour 
la gelée dont la recette est four- 
nie par les livres en usage). Re- 
couvrir d'eau et laisser cuire au 
moins une heure. Passer dans un 
linge et ajouter 1 livre de sucre 
blanc par pinte de jus. Faire 
| bouillir et avoir la précaution 
d'enlever l'écume jusqu'à ce que 

| la gelée paraisse à point. 

(Moyen de s'en rengre compte: 
| la surface plisse). Vérser la pré- 
| paration encore chaude dans des 
bocaux. 

Note: Pour empêcher le bocal | 
de fendiller, y mettre une cuil- 
lère. 

Cette gelée est de qualité su- 

| périeure à la gelée ordinaire. 


| 


{ 
Nettoyez souvent les calorifè- 
res après avoir allumé le feu dans 
{la fournaise, Cela empêchera la 
| poussière de s’accumuler; autre-| 
ment cette poussière se disper- | 
sera sur les murs et les drape-| 
ries. 
POUR VOS COLIS DE 
NOEL 
Quand vous préparez un colis a 
| être expédié outre-mer, employez 
de préférence une bonne boite de 
carton fort, comme celles qu'on! 
vend spécialement à cet effet, | 
lafin de vous assurer que le con- | 
tenu parviendra à destination en | 
| bon état. Les conserves doivent | 
être mises dans des boites métal- | 
| liques; on recommande aussi des 
: boites de fer blanc pour les con-| 
| fitures, biscuits, noix ou bonbons.| 
| Les biscuits fermes, mous et épais | 
| s'expédient mieux que les bis-| 
{cuits minces et secs, et les bis-| 
| cuits carrés s'empaquettent 
! mieux que les ronds. Vous pouvez | 
faire cuire votre gâteau aux| 
fruits dans une boite à café en | 
fer blanc, le glacer dans la boite, | 
puis recouvrir cette dernière et | 
| la sceller avec du galon gommé.| 
[Pour empêcher un aliment ou! 
une préparation quelconque de 
se répandre sur les autres, les 
| petits articles devraient être en- 
| veloppés de papier ciré, puis ser- 
| rés les uns contre les aures et en-| 
|tourés de papier déchiqueté. On 
| nous dit que les articles suivants | 
| sont de ceux qui font le plus plai- 
sir: photo, grandeur de poche, 
| dans un dépliant, crayon auto- 
matique, plume-réservoir, canif 
jeux divers (dames, casse-tête). 
livres, grandeur de poche, bon- 
bons durs, gomme à mâcher, ta- 
blettes de chocolat, lames de ra- 
soir, pipes, tabac et blague im- 
perméable, briquet et pierres 
et différentes préparations de 
toilette comme ja pâte à dents 
un pain de savon de santé à la 
mousse abondante, de la voudre 
de talc, de la crème à barbe. 


1! 
| 
| 


Des messieurs visitent une usi- 
ne; avec eux se trouve un con- 
seiller général. | 

Un Monsieur Comment sont 
artionnées vos machines? 

L'industrie! Par dynamo 
Voyez ici. 

Le Monsieur Hum! bien fai- 
blé pour vos machines! 


Le conseiller général C'est 
bien simple, Messieurs, s'il n'y a 
pas assez de dix namos, il n'y a 


| qu'a en mettre onze 


TOUT POUR L 


T 
q 


A VICTOIRE 


| propre et gaie, qui soignent leur ! 


|peu? Es: 
La semaine dernière, men-| 
lion est faite de la mort de! 


La mémoire, si fidèle 
qu'elle soil, ne saurait enre- 
gistrer tous les faits, les da- 
tes, les événements impor- 
lants où non qui forment la 
trame de l'existence. 

Pour remédier à celle con- 
lingence de l'une de nos plus 
précieuses facullés. un agen- 
da est un appoint fort utile. 
On peut y condenser là les 
mille choses qui embarras- 


\seraient la mémoire, laissant 


ainsi le champ libre pour y 
loger les connaissances cs- 
sentielles. 

Outre les dates des maria- 
ges, naissances, décès, anni- 
versaires, que l'on veut re- 
lenir; outre les faits de con- 
sequence ou les autres choses 
qui n'ont d'intérét que pour 
soi, mais qu'on aime à se 
rappeler el auxquelles on 
altache du prix el que, pour 


tcela, on confie brièvement à 
l'agenda, on peut aussi se 


servir de ce commode vade- 
mecum pour y inscrire de 
courles notes intéressantes, 
puisées au hasard de nos 
lectures journalières, On em- 
ploie alors des dates vacan- 
tes: car il y a des jours oil 
il nest survenu absolument 
rien qui fut digne de men- 
lion. 

Si, avec mes lectrices, 
feuillelais mon agenda 
ne renferme aucun secret— 
pourrais-je les intéresser un 
“yons: 


je 


Gabriel Hanotaux, historien 
el académicien, à l'âge de 


{quatre-vingt-onze ans. Il y a 


actuellement douze sièges 
vacants à l'Académie Fran- 
caise. 


Le premier chemin de fer, 


au Canada, fut inauguré le 
21 juillet 1856, de Lapratrie 


là Saint-Jean, P.Q. 


Il y a 150,000 franco-cana- 


idiens dans les provinces de 
l'Ouest. 


Comment peut-on 
nous considérer 
quantité négligeable! 
Léonard de Vinci 
gaucher, et il écrivait 


élait 


droile à gauche. 
Les souris commencent à 


ül 


avoir des petits à l'âge de 
vingl-cing Jours. Les arai- 
qgnées peuvent vivre dix-huit 
mois sans nourrilure, tandis 
que la tortue ne peut jetiner 
pendant plus d'un an. Le 
son du violon atlire les ma- 
ringouins ! Le chameau 
peut boire quinze gallons 
d'eau à la fois. 

La reine Mary, épouse de 
George V, a exigé en se ma- 
riant, que son trousseau fut 
fait en Angleterre et que pas 
une main étrangère n'y lou- 
chat. 

Il est défendu aux habi- 
\lants de Buenos-Aires, Ar- 


lgenline, de sortir sur la rue, 


sans manteau. 

Les vies utiles sont des vies 
devoir. 

Le lac Moral, en Suisse, 
possède la curieuse propriété 
de se teinter de rouge, tous 
les dix ans. Ce phénomène 
est produit par la présence 


de 


d'une plante parasite que 
l'on ne trouve nulle part ail-| 
leurs. 

Un  bananier ne donne 


qu'un régime; il met un an 
a pousser et à mürir son 
‘fruit. Lorsque Le bananier a 
donné son régime, l'arbre est 
coupé et il sert alors d'en- 
gras. 

Notre couronne au ciel se 
composera des petites pter- 
tres du chemin. (mitation) 

Marie, la Vierge Immacu- 
lée, n'avait que quinze ans 
lorsqu'elle enfanta Jésus. 

Dans la bâtisse de l'Assem- 
blée Législative, à Régina, se 
trouvent les plus longs cor- 
ridors, en ligne droite, du 
monde. 
| Léonurd de Vinci travailla 
pendant seize ans à peindre 
la figure de Notre-Seigneur, 
(sur le célèbre tableau “La 
dernière Cène” 
| La reine Victoria «a tou- 
\jours refusé d'être anesthé- 
|siée à la naissance de ses en- 
|fants, se rappelant les paro- 


enfantera dans la douleur”. 
Il faut prendre la vie telle 


de que Dieu nous la fait. J'ai ce | aurez 


principe dans l'esprit et le 
|cotur. Il a élé ma lumière 


Q.—Je suis une jeune femme de 27 ans; il y a six ans et 
demi que je suis mariée et j'ai deux enfants. Nous sommes 
assez bien installés; mon mari est bon pour moi, Seulement 
tous les soirs il sort et la plupart du temps il ne revient 
que tard dans la nuit. Il dépense beaucoup d'argent avec ses 
amis, Pendant ce temps, j'ai peur'et je suis inquiète, au point 
que je ne puis dormir, Je suis bien malheureuse, Quels con- 
seils me donnez-vous pour le garder avec moi.UNE QUI 


EST BIEN DECOURAGEE, 


R.—La croix que vous devez porter est le partage de beaucoup | 


d'épouses d'aujourd'hui. Quelques-uünes se la‘sont mise sur les épau- 
les elles-mêmes, volontairement, par leur manière d'agir ou par la 


façon négligée de tenir leur logis: 
A quelle catégorie 
| Quelle: qu'elle soit, vous avez toutr ma sympathie, puisque vous|:dressant à 
FR 


irresponsables, 


| souffrez, 


Etudions ensemble le double 
aspect de ce problème qui cause 
tant de mésentente dans nos foy- 
ers modernes. J'ai dit plus haut 
que la catégorie des épouses qui 
déploraient la désertion du foyer 
par leur mari tous les soirs se 
divisait en deux classes: celles 
qui sont la cause de cette déser- 
tion et celles qui ne le sont pas 
Les premières ont oublié ce qui 
charmait leur époux au temps des 
fiançailles. Alors, elles étaient 
ucieuses de leur apparence; 
‘étudiaient à plaire à celui 
qu'elles aimaient:; maison où 
il allait les courtiser était irrépro- 
chablement propre: la jeune fian- 
cee etait mise à ravir, sourire 
et ses tendresses l'attiraient… 

Et nr 


foyer t 


la 


son 


nant? Quelle sorte de 
rouve-t-il à son retour du 
Dans quel état revoit-il 


iraval 


! sa femme” Et les enfants? Si ces 


lacteurs laissent à désirer chez 
vous, vous touchez du doigt la 
cause du malheur qui vous af-|! 
flige. Remédiez-y de suite: il en 
est er re Le puisque vous 
dites que votre mari est bon pour 
vous; cest dire qu'il vous ai 
encore: il se laissera donc toucher 
par efforts que vous ferez 
pour vous l'attacher de nouveau 
L'autre catégorie d'épouses, 
celles qui, malgré toutes les con- 
trarietes, les ennuis, les tracas, 


savent montrer à leur époux un 


et 


visage épanoui aimable à son 


mé 


demeure 


peti 


d'autres en sont les victimes bien 
appartenez-vous? Je l'ignore. 


; bref, qui s'appliquent à ne 
perdre de leurs charmes 


d'autrefois, celles-là méritent 
vrairent qu'on les plaigne, car la 
désertion de leur mari «est alors 
inexplicable. 

Les hommes, vous le savez, 
sont bizarr Inconstants, ils se 


fatiguent, à la longue, d'une mé- 
chose, Il leur faut toujours 
de nouvelles distractions—et mal- 
heureusement nombre de 
et de cercles de nos jours ne sem- 


me 


blent avoir pour but que d’amu-; 


ces grands enfants et les at- 


de 


tirer loin 
épouse, qui elle, 
et se voit abandonnée pendant 
de longues veillées, alors qu'elle 
a soupiré toute la journée après 
le retour de celui qui est tout 


MARISE DUCLAU et 


clubs | 


leur foyer chaque | 
soir. Que doit faire alors la petite | 
demeure fidèle, 


FAIRE PLAISIR 


Faire plaisir, c'est le rayonne- 
ment de la-bonte, comme éclairer 
et réchauffer est le rayonnement 
du soleil 


Faire plaisir, c'est le désir in- 


cessant d'un bon coeur. 

Faire plaisir, c'est donner à 
quelqu'un un moment de bon- 
heur. Or, est-il rien de meilleur 
ici-bas, que de faire des heureux 
ne serait-ce qu'un instant 

Faire plaisir, est un acte qui a 
quelque chose de divin; et c'est 
pour nous, sur la terre, presque le 
seul moyen d'imiter Dieu, car 
nous ne pouvons imiter de Lui 
que ja bonté 

Faire plaisir, est le plus sûr re- 
méde à la tristesse et à la dou- 
leur. 

Essayez-le, vous qui, brisé par 
une séparation douloureuse ou 
meurtrie par une pcine d'âme et 
de coeur, ne sentez plus de joie 

Essayez d'aller porter une pa- 
role de consolation, ou même avec 
un triste et bon sourire, un sim- 
ple secours pécuniaire à plus tris- 
te que vous: je vous défie de ne 
pas sentir votre coeur dilate et 
même joyeux! 


dans les ombres, (Extrait de 
la lettre d'une amie) 

M. de Sacy, le professeur 
de Racine, à Port Royal, 
trouva Premiers vers 
quelconques, en l'avertissant 
|que la poésie ne semblait pas 
sa voie ,; . . etc, etc. 

ET si votre mémoire est re- 
belle aux chiffres (comme la 
hmienne); si malgré vos ef- 
forts pour les relenir, ils s'e- 
\vadent  fucilement, prenez 
|nole, ici et là, dans les petits 
{coins vides, des populations 
des villes de votre province, 


ses 


bou du Canada, ou d'ailleurs, | 
{qu'il semble qu'on ne devrait | 


pas ignorer. 
| Je vous ai offert de simples 
suggestions. Un agenda est 
[un article si personnel, que 
{chacune «a le droit de lui don- 
iner la tournure et l'emploi 
{que son goût el ses préféren- 
ices lui dictent. 

Une fois que \vous aurez 
pris l'habitude de posséder 


commelles de la bible: “La femme un agenda, il deviendra un 


ami dont vous ne pourrez 
| plus vous dispenser. Et vous 
de l'agrément, plus 
tard, à le feuilleter. 

| Josette RAYMOND. 


pour elle? Je ne puis rien lui con- 
seiller de mieux que de se taire, 
|ne pas faire de reproches à sôn 
mari volage; tout au plus, qu’elle 
se contente d’une tendre allusion 
lui faisant comprendre combien 
elle jouirait de sa présence près 
| d'elle. Puis, qu’elle prie et qu'elle 
attende… Si son époux est digne 
d'elle, il comprendra quelle peine 
\il lui cause; il admirera sa fidé- 
| lité; il aura honte de ses déser- 
| tions et il finira par se complaire 


chez lui, auprès de la femme la| 


plus aimante qui soit: celle qu'il 
s'est choisi comme épouse, 
| e 

Q—Où pourrait-on se pro- 
curer les chansons avec ac- 
compagnement de: ‘Les 4à- 
dieux du soldat” .et “Mon pe- 
tit kaki”. UN ABONNE. 


R.—1I] y a une chanson intitu- 
lée “Les adieux du soldat” dans 
ie Ve Recueil de la Bonne Chan- 
[son de l'abbé Gadbois. Elle se 
chante sur l'air anglais bien con- 
knu de “Silver Threads Among 
| the Gold”. Je ne sais si c'est celle- 
la que vous voulez dire. Si oui, 
vous pourriez vous la procurer, 
avec l'accompagnement, en vous 
l'auteur lui-même, 
| M. l'abbé Charles-Emile Gadbois, 
| Casier Postal 164, St-Hyacinthe, 
| PQ. 
| Quant a 


la deuxième, je ne 
saurais vous dire où vous pour- 
riez l'obtenir. Si quelque lectrice 
|me fournissait ce renseignement 
|pour vous, je vous le transmet- 
|trais avec plaisir, 

e 


Q—Voudriez-vous me dire 
si le garçon d'honneur est te- 
nu d'offrir un cadeau à la fille 
d'honneur qui doit l'accompa- 
gner au mariage. Quel genre 
de cadeau suggéreriez-vous? 
Merci—UN ABONNE. 
R.—Non, le garçon d'honneur 
{n'est nullement tenu à offrir un 
{cadeau à la jeune fille qui l’ac 
compagne. 


LOUISE 
sa famille 
Les mets -- les mell- 


leurs -- le vin -- le 
plus vieux. 


L'homme de plaisir. 


Voici un chic chapeau relevé 
est fait de veloutine tropical 
tête. Sur la tête se trouve un 
cordiformes 


Le coin de la jeune maman 
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c'est le genre dit ‘“Capulet”, 11 


Il est évasé de chaque côté de la 
bandeau à treiilis avec des pierreries 


Le soin des enfants 


Le sommeil de bébé 

1. Ne couchez pas l'enfant tou- 
jours du même côté, mais tantôt 
à droite, tantôt à gauche. 

2. L'enfant, devenu fort, se dé- 
place et tourne instinctive- 
ment du côté de la lumière; dé 
placez le berceau de façon que la 
lumière vienne tantôt de la droite 
et tantôt de la gauche, 

3. Mettez l'enfant au lit à heu- 
re fixe, bordez-le, embrassez-le, 
éteignez la lumiere et laissez-le 

| seul. 

ee Ne l'habituez pas à dormir 
| en tenant votre main. 

| 5. L'enfant trop couvert est 
| agité, il gigote, renvoie ses cou- 
vertures et prend froid. 

6. Trop peu couvert, l'enfant 
| s'enfonce sous les couvertures et 
|met ses bras et ses épaules à 
| l'abri. 
| Pourquoi bébé ne dort pas 

1. Si l'enfant crie dans son 
berceau, cherchez pourquoi; tout 
| bien vérifié, laissez-le crier jus- 
| qu'à ce qu'il s'endorme. Il criera 
[une nuit, deux nuits, jamais 
|trois; la bonne habitude sera 
| prise, 

2. Si l'enfant, déjà grand, a 
| tendance à s'endormir tard le! 
soir ou à rester éveillé la nuit, | 
|c'est qu'il dort trop le jour: ré-| 
| glez donc le temps de sa sieste. 

3. Les veillées sont déplorables 
| pour.les enfants, même tranquil- | 


se 


C'EST POUR CELA. 
Jean — Comment, tu ne sais! 
pas cela! N'importe quel fou 
pourrait te le dire. | 
Pierre — C'est pour cela que je! 
| te l'ai demandé. | 


! 


HURIZONTALEMENT 


{| a—gui unit — Tête d'une tige de 
blé. 
2—Remarquer — Fouler. 
3—Petite île — Trait de plume sur 
ce qu'on «a éerit, 


Solution du problème 


SIIINIGIE(A 
bPILIQIUIEMMI | 
ISII}| 


RIEINIÉ 
AÏRIE 
T|AÏ 
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naiss — 


les, en face de papa et maman. 
4. Les surties du soir sont des 
plus néfastes au tout-petit: ne 


l'amenez pas chez des amis, ni 
au cinema 

5. La nuit, ne réveillez jamais 
bébé, même tout nouveau-né, 
pour lui donner à boire. 

6. Le repas du soir de tout en- 
fant, quel que soit son âge, doit 
être léger. 


Conseils ‘utiles 


L'ammoniaque et ses usages 


Unge goutte soulage piqûres 
de moustique, fourmi, abeille, pu- 
naise. 

Brûülure d'acide sulfurique: 
application d'ammoniaque neu- 
tralise et soulage. 

Empoisonnement par plan- 
tes à la campagne: inhalations 
de vapeurs. 

Enlève odeurs sur les mains: 


| tremper dans une eau tiède addi- 


tionnée d'un peu d'’ammoniaque, 
Enlève taches d'iode sur les 

mains: frotter avec !4 d'ammo- 
niaque pour #3 d'eau oxygénée. 

— Pour mains sèches adoucir 
l'eau d'une cuill, à café d'ammo- 
niaaue, 

— 4 ammoniaque pour % eau 
dégraisse col et vêtement. 

— Taches d'iode sur tissus la- 
vables: solution faible d'ammo- 
niaque, puis laver à l'eau savons 


| neuse chaude. 


— Pour décaper meuble ciré, 
frotter avec ammoniaque pur, 
rincer à J'eau froide, laisser sé- 
cher. 

— Enlève les taches d'oxyda= 
tion des couverts. 


Nos Mots Croisés 


4—Liqueur tirée du raisin — 
Substance pour combattre les 
maladies, 

En les — Se sont cachées. 
Venez de nouveau É 
7—Chez les Grecs, poids de valeur 

variable — lère con) 
SMets en colère — Saisor 
9—Carnage, massacre Pièce de 
vaisselle 15 grande et plus 


assiette 


creuse qu 
10—Suivre une acti 
Essenticilement.Jz 
11—Sainte (abrév.)e—A 
VERTICALEME 
1—Groupes d'école 
ignement hi 
2—Syn, de fre 
d P de 
3H] { 11 
1 e 
4—7 on, 1 Et« 
it 
> — a de OUVCAUS 
6—Rapportée, attr 
7—Peti toffe es, non Ole 
s …- FPronom personne (1. 
pers.) 
S—Sinx g — Mouvemeng 
de nine 
9—Evits 1 iresse — Soutira, 
10—Rég de anciennes Palestine 
«- Etendue d'ea peu profonde, 
ère — Un peu acide 


11—Coi 
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+ La Russie n'est pas 


étrangere aux 
soulèvements espagnols 


LT 
[Suite de la première page} 
lui-ci: “Faciliter la solution des 
problémes économique x 
etc d'ordre ternat a € 


promouvoir le respect des droi 
de l'homme et des libertés fon- 
damentales" afin de créer ‘les 
conditions de stabilité et de bien- 
être nécessaires aux relations pa- 
cifiques et amicales des nations 
entre elles”, Nobles fins auxquel- 
les tout le monde souscrit d'em- 
blée. 

Voici maintenant quelles sont 
les fonctions l'Assemblée 

1) Entreprendre des études et 
faire des recommandations en 
vus de promouvoir la coopération 
internationai 
tique, économique et social, et de 
corriger les situations de nature 
à nuire au bien-être général 

2) Faire des recommandations 
en vue de coordonner le 
des agences économiques et 50- 
ciales internationales rattachées 
à l'Assemblée par des ententes 
entre ces agences et l'Assemblée 

3) Etablir, afin de pouvoir rem- 
plir son rôle, un “Conseil écono- 
mique et ’ comprenant 18 
membres de l'Assemblée. Ce Con- 
seil doit mettre sur pied une com- 
mission autre 


de 


2C1A: 


sociale et toute 


commission jugée necessaire, for-! 


mées d'experts et douées d'un 
personnel permanent 

4) Former, sur recommanda- 
tion du Conseil dé la 
“un secrétariat comprenant un 
secrétaire général et les autres 


| de 


dans l'ordre poli-| 


travail | 


sécurité, | 


officiers requis”, pour exécuter le 
travail administratif de l'Assem- 
blée, Le secrétaire général doit 
ét . le chef d'administration et 
agir en cette qualité “à toutes lies 
réunions de l'Assemblée générale 
du Conseil de la sécurité et du 
Conseil économique et social” 


On reconnait le gouvernement | 


français 

Les Nations-Unies ont fini par 
reconnaitre (23 octobre 1944) le 
gouvernement du général Char- 
les de Gaulle comme le gouverne- 
ment provisoire de la France 
Depuis assez longtemps déjà les 
“de Gaullistes” réclamaient rette 
reconnaissance, Le 23 octobre, à 
ce que les dépêches ont rapporté, 
les représentants diplomatiques 
l'Angleterre, des Etats-Unis 
de la Russie et du Canada, ont 
rendu visite au ministre des Af- 
faires étrangères de France, M 
Georges Bidault, au Quai d'Orsay 
D'autres pays ont suivi l'exemple 
des principales Nations-Unies 
De sorte qu'aujourd'hui le gou- 
vernement du général est recon- 
nu par la Chine, l'Australie, le 
Brésil, le Pérou et le Venezuela 
en plus des pays ci-haut men- 
tionnés. 

On a expliqué comme suit le 
geste diplomatique des Nations- 
Unies: “Les Alliés ont pris cette 
décision dans le but de renforcer 
l'autorité du gouvernement en 
France, C'est une situation assez 
difficile, Les forces clandestines 
de la Résistance ont été organi- 
sées avec l'approbation des Al- 
liés; elles ont contribué au suc- 
cès de l'invasion; mais il était 
nécessaire, par la nature même 
de l'organisation, qu'elle fût se- 
crète. Ce n'est qu'après l'expul- 


paraitre au grand jour, mais à 


sion des Allemands qu'elle a pu| 


| FEMME-AVOCAT 


: 


| 


Mile Vera Parson, de Toronto, 


Ont. 
avocat à plaider dans une cause 
criminelle au pays. 


mondiale s'y rattachant, soient 
discutées sans que la France y 
prenne part sur un pied d'éga- 
lité”, 

| On assure que la France de- 
mandera d'abord une représen- 
tation dans la Commission con- 
sultative européenne, qui ne 
comprend actuellement que des 
délégués anglais, américains et 
russes, Les observateurs politi- 
ques croient que la France de- 
mandera l'occupation française 
de la région industrielle alleman- 
de de la Rhénanie. On dit aussi 


est la première femme-; 


prises au sujet de la conduite de | 


la guerre et. sous plusieurs rap- | à 


ports, relativement à l'établisse- 
ment de la paix. 11 était inconce- 
vable d'écarter plus longtemps un 
pays comme la France dont le 
prestige est considérable dans le 
monde entier 


Evénements d'Espagne ù 

Au moment où l'on nous appre- 
nait des événements heureux, 
tant en Europe qu'en Asie, des! 
dépêches de Londres révélaient 
au monde américain que la 
guerre civile nvait éclaté en Es-|! 
pagne, Les informations étaient | 


! contradictoires. D'un côté les ré-| 


publicains espagnols préten- | 
daient que la révolte se générali- | 
sait et que des troubles éclataient | 
un peu partout dans le pays: de! 
l'autre, la radio du général Fran- | 
co affirmait que les troubles) 
étaient limités à la frontière 
franco-espagnole et que la révol- 
te était rapidement étouffée | 

D'Espagne on à dit que la ré- 
volte avait été préparée en Fran- 
ce, avec les armées fournies aux | 
gens du Maquis, par des républi- 
cains espagnols réfugiés. Radio- 
Toulouse a nié ces prétentions.| 
D'autre part des Espagnols ont | 
déclaré que la Russie n'était pas 
étrangère aux tentatives de sou- 


| lêévement. En Russie on se con- 


que les Français sont d'avis que la| 


Rhénanie, aussi bien que la Ruhr, 


devraient étre séparées de l'Aile- | 


magne, au point üe vue économi- 
que, et rattachées à la Hollande, 
à la Belgique et au nord-est de 


| ploité les événements d'Espagne. | 


tente de ridiculiser de tels rap- 
ports. 

Quoi qu'il en soit, il est clair 
que la nouvelle d'une révoite con- 
tre le régime Franco a réjoui bon 
nombre de publicistes et de jour- 
nalistes qui n'ont jamais brûlé 
d'encens au nez du général Ffran- 
co. Ces jours derniers on a vu 
avec quelle joie ils avaient ex- 
L'Espagne neutre et forte ne fait | 
évidemment pas l'affaire des 
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dédiées à M. Maurice Gydé, étudiart en médecine, directeur 
du Coin en 1939-40. | 


Soirée familiale 


Programme, O Canada. — 
Chansons. — Le pélerinage de 
Renart. — Chansons. — Jeux — 
Roger Hébert dans un poème de 
Jean Narrache. — Chansons. — 
Juex. — Peuple sans histoire du 
Fr. Marie-Victorin. — Chant du 
Collège. ! 

Une soirée facile, un program- 
me varié, une récréation utile | 
et trés amusante, On remarque 
le naturel du diseur Roger Hé- 
bert. Les deux sketchs montrent 
la formation à retirer des jeux 
dramatiques. La bonne humeur 
s'épanouit dans notre folklore 
La réception des Chevaliers du 
Sifflet fait oublier aux Philoso- 
phes qu'ils passent leur samedi] 
sbir au Collège. 

Le Père Vézina demande des; 
voiontaires sur la scène. “Moi, | 
moi...”, et Goebel se débat. Publi- | 
cité auprès des plus jeunes? Bon- | 
nefoy énonce avec assurance, à | 
l'examen de réception des Che- 
valiers du Sifflet, que le soleil | 
tourne autour de la terre. Maxi- | 


ce moment-là, son rôle était ter- 


la France, tout en restant alle-| ji disant partisans de la liberté 


| me nous dit ses préférences pour | 
1 


la couleur rouge: ça frappe! as-! 


Pardonnant tout, vous recom- | 
menciez à conter des histoires. | 
Tout d'abord vous ne vouliez pas, | 
de peur de passer pour un bla- 
gueur. Et puis, comme malgré 
vous, cela revenait et vous nous 
intéressiez jusqu'à la fin 

Quand au Père Morin, il n'y a 
pas autant de choses à dire. car 
son devoir était de nous faire 


tourné. Debout en arrière, avec 
ses yeux vifs, ce n'était pas fa- 
cile de parler. 

Après Pâques, notre professeur | 
lui demanda de venir nous ensei- 
gner la botanique. Vous avez ac- 
cepté de grand coeur. Comme 
vous ne détestiez pas nous dire 
quelque bonne farce, on vous ai- | 
mait bien. Nous n'oublierons ja- 
mais l'histoire du chêne qui ré- 
pandait 70,000 gallons d'eau par 
jour. et aussi votre correction 
qui ramenait les gallons à des 
pintes. 

Eh bien! je me demande si j'ai 
rêvé tout ce que je viens de vous| 
dire, mais en tout cas je vous en- 
voie ces quelques mots comme | 
souvenir de vos anciens élèves. 


| 


Winnipeg, Man, 3 novembre 19) 


garder silence et travailler le dos Maison Saint-Joseph d’Otterbu rne 


Orphelinat et Institut agricole 


Pour éviter toute équivoque, di- 
sons de nouveau que l'Institut 
agricole fondé dans et par la 
Maison St-Joseph d'Otterburne 
n'est pas une autre école que 
celle de l'orphelinat qui existe 
depuis 40 ans. L'Institut agricole 
est un développement, un perfec- 
tionnement, comme un épanouis- 
sement de l'orphelinat agricole 

Au cours de nos études, re- 
cherches, consultations auprès 
d'un grand nombre de personnes | 
plus particulièrement attachées | 
à la solution des problèmes agri- 
coles, nous ävons d'abord réap- 
| pris que l'orphelinat agricole se 


nière à créer une mentalité q 
permette aux élèves d'observ: 
par eux-mêmes, encore plus q 
d'acquérir des connaissances 
l'érudition ou de la science 
30--M. Edgar Gariép: 
vétérinaire, a traité, le 30 noven 
bre, le premier sujet qui lui a €! 
assigné. En une cinquantaine « 


médeci 


|leçcons, distribuées sur deux at 


nées, il s'appliquera plus partici 
liërement aux études suivante 
zootechnie, alimentation, ratior 
nement, vache laitière, porc 
viande, cheval, aviculture 
4o—Les trois professeurs d 
8e, 9e et 10e grades ont char! 


Lisez 


miné”. 


Cette victoire réjouit non seu-| 
lement les partisans du général! 
de Gaulle, mais encore tous les| 


amis de la France dans le monde. 


mandes au point de vue politique. 
Certains 


de l'Allemagne serait la cause de 
| frictions futures, 


tout démembrement permanent | 


e ; | démocratique. 
Français croient que| 


| plaisir aux catholiques. M. H.|du sifflet. Goebel étant moins | 


1 4 t ais à 
| sure-t-il. Successivement nos ini- 
tiés sont revêtus de la peau 
fera | d'ours et partent à la recherche | 


En Belgique 


Voici une ‘nouvelle qui 


Pierlot, lui-même fervent catho-! vif, le sifflet devient presque une | 


Denis SABOURIN, 
Syntaxe B.| culture, Cette distinction tient | telles qu'elles sont inscrites : 


Les mémoires d'un petit) gogique des enfants de l'orphe- 


| distingue de l'école moyenne d'a-| d'enseigner les autres matièr 


| principalement au degré péda-| prospectus des diverses éco! 
| d'agriculture de la province « 


linat. Aussi longtemps qu'un en-| Québec et du Diploma Course « 


Sa vraie place 

Le ministre des Affaires étran- 
gères de la France a réclamé im- 
médiatement pour son pays la 
place qui lui revient de droit et 
de traditior parmi les grandes 
| puissances qui sont appelées à 
| établir et à maintenir la paix. 
| “Nous croyons, a dit M. Bidault, 
| que la participation de la France 
à toutes les négociations relatives 


Boulevard Charest 
À l'Allemagne sera vitale, non 
seulement pour elle, mais aussi 


Québec, P.Q. 
pour toutes les autres puissances 
ré | intéressées. Logiquement, nous 


Abonnement: $5 par année | devrons avoir une place dans ces 
| réunions. Il est impossible que 


Les line 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


ei 


[autre question 


les affaires allemandes, ou toute | 
d'importance | des graves décisions qui ont été] Il est également catholique. 


Au ministère français des Af- 
faires étrangères on dit encore | lique et premier ministre du gou- 
| d'après une dépêche de la British | vernement belge en exil, a formé | 
| United Press, que. la France, qui! un nouveau cabinet qui com-| 
travaille généralement de con-| prend six autres catholiques: M. 
cert avec l'Angleterre, agirait| Verbaet, ministre de la Justice; | 

M. Ronsse, ministre de l'Inté-| 


comme contre-poids entre les 
Etats-Unis et la Russie soviétique | rieur; le comte de la Barre D’Er- 


| dans les futurs conseils interna-| quelinnes, ministre de l'Agricul- 
| tionaux. Ainsi se dessine le rôle | ture; M. de Vleeschauwer, minis- | 
[que la France jouera demain|tre des colonies; M. A. de Schrij- | 


| dans l’ordre international. 11 est | ver, vice-président du Conseil des | 


trop tôt pour porter un jugement | ministres; M. Charles Visscher, 
| sur un événement aussi impor-| professeur à l'université de Lou- 
| tant que la rentrée de la France | vain, ministre d'Etat. 

dans le concert des grandes puis-| Nous avons parlé plus haut de 
|sances. Jusqu'ici notre ancienne | M. Georges Bidault, ministre des 
mère-patrie a été tenue à l'écart | Affaires étrangères de la France. 
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4” TRAVAILLER DANS LES BOIS 
4 Maressez-uous à 


Votre bureau du Service Sélectif le plus proche; ou 
Votre bureau de placement provincial le plus proche; ou 
Votre agronome provincial; ou 
Votre Comité paroissial de production agricole; ou 
SIGNEZ votre engagement avec un représen- 
tant d'une compagnie de pulpe et papier autorisé 
par le Service Sélettif National—de préférence 
lo compagnie pour laquelle vous avez déjà 


travaillé. 


N'ATTENDEZ PAS 4” 


FRIRERE 


« 


Vere es move ce Sas nm À 


R DU SERVICE SELECTIF NATIONAL. 
<.MINISTRE DU TRAVAIL 


NP Lans 


PEU De détiouttte 
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“Les récoltes qu'ont obtenues les fermes cana- 
diennes cet été pourraient faire l’orgueil de 
n'importe quel pays agricole, J'ai la ferme 
conviction que tous au Canada tiennent à 
féliciter les fermiers pour le magnifique tra- 
vail qu’ils ont accompli. 


“Avec l'approche de l'hiver, nous sommes 
à la veille de demander leur collaboration à 
nos fermiers et employés de ferme. Nous 
invitons les fermiers et employés de ferme qui 
peuvent se dispenser de travailler sur la ferme 
cet hiver, de se consacrer à un travail essentiel 
au cours des prochains mois. Il y à du travail 
dans les bois: couper du bois de pulpe, du bois de 
chauffage et des billots de tout genre. En faisant 
ainsi du travail pendant l'hiver, les fermiers 
non seulement se procureront des revenus 
supplémentaires mais contribueront grande- 
 !: ment à l'effort canadien pour gagner la guerre 
L… et pour préparer le temps de paix. 


“Qu'un fermier ou employé de ferme ac- 
cepte un travail essentiel durant l'hiver, 
pourvu évidemment qu'il puisse s’absenter de 
la ferme, ne modifie aucunement son sursis 
d'entraiaement militaire, et au besoin il peut 
de nouveau retourner à la ferme.” 


DU PAPIER DU CANADA 


soldat de plomb 


sirène, à la grande joie de ses} 
Moi, petit soldat de plomb, je | 


confrères. | 
ne SM: m'attendais bien à être comme 
Belles-Lettres “L'Intrépide petit soldat del 


plomb’, mais mes souffrances et 
mes aventures furent plus nom- 
breuses encore que les siennes. 
Je sortis de l'usine, propre, bien | 
mis et doué de toutes les qualités | 
qu'on peut m'attribuer. Ma mi-| 
trailleuse fonctionnait à merveil-| 


Les Rhétos ont accueilli chez| 
eux notre confrère Honoré Char- | 
tier. Tout désireux de se révéler, 
Honoré se classe en bonne place, | 
à la composition de Logique. Roy 
se ronge les pouces, dit-on, La-| 


fant n'a pas acquis son certificat l'Université du Manitoba, savoi 
de 7ème grade, il reste dans l'or-| religion, français, anglais, arit] 
phelinat s'il n'a pas connu son | métique, chimie des aliments, b: 
16ème printemps. L'école moyen- | tanique générale, comptabilit 
ne d'agriculture recoit, à titre de coopération, hygiène, bienséar 
ses élèves réguliers, les jeunes | ces, géographie économique, él 
gens de 16 à 21 ans même s'ils ne | ments d'économie, droit elvil 
sont pas porteur d'un certificat | rural. 
de 7ème grade. | 50—M. Lafrance, agronom 
Or dans la Maison St-Joseph. surchargé de besogne, nous pr 
il y a présentement 70 élèves qui | de retarder à quelques semaine 


gassé caquette et Delaquis jas- 
| pine.. 

| Chez nous, le navire Belles- 
| Lettres déploie ses voiles sur la 
mer du Beau. Il n'est plus ques- 
{tion que d'art et d'émotion es- | 
| thétique. Comeau nous explique 
| (à table) ce qu'est l'art dramati- 
que et comment tout art n'est 
pas artistique. Il parait que 
chacun en vient à préférer un art 
aux autres. Ce que l'expérience 
prouve. Déjà l’on peut voir Jou- 
bert se spécialiser dans l'art de 
| planter les piquets (sans casser 
la masse), (Extrait de la chroni- 
que de classe par Louis Carel). 

| Entre-temps, notre professeur 
Inous glisse un petit laïus sur 
{l'art d'écrire en français. 


Félix GOURBIL. 


| Cercle d'étude 


| Mardi soir, le 24 octobre, M. 
{l'abbé A. d'Eschambault nous 
parle de la Société d'Enseigne- 
ment Postscolaire, Le conféren- 
cier retrace d'abord l’histoire des 
origines de cette organisation. 
Puis il passe en revue les diverses 
activités de SEP: réunions, bi- 
bliothèque, cours d'art ménager, 
cercle musical, etc. M. d'Escham- 
| bault nous montre alors à quelles 
| difficultés se butte la Société. 
|  L'auditoire pose alors des ques- | 
tions. L'une d'elle était particu- 
| lièrement intéressante: “On dit 
souvent qu'une jeune fille ap-| 
prendrait mieux l'art ménager 
aux côtés de sa mère qu'en sui- 
|vant des cours?” “Souvent; 
| aussi, répond le conférencier, les 
|mamans n'ont pas le temps de 
| remplir cette fonction. D'ailleurs 
| il y a là une science qui a beau- 
|coup progressé depuis le temps! 
| des mamans. L'hygiène a parti- 
| culièrement progressé, à preuve 
la diminution de la mortalité in- 
| fantile”. 
Le secrétaire du Cercle remer- 
cia notre aimable et distingué 
| visiteur. 
| Maxime DESAULNIERS. 


| Lettre ouverte à deux an- 
| ciens surveillants, les Pères 
Bastien et Morin: 


| Collège St-Boniface, 

| le 27 octobre 1944. 
Révérends Pères, 

| C'est l'automne. Le grand 
vent souffle aux fenêtres du dor- 

| toir. 


le, Mais malheureusement mon 
bonheur ne dura guère. Mes 


| mésaventures commençaient. 


Aussitôt sorti de l'usine, je vis 
la lumière pour la première fois. 
Mais cette lumière se cacha vite 
à mes yeux, On me renferma dans 


une boîte immense. Mes confrères | 


faisaient pitié. La boîte fut placée 
dans un camion et en route pour 
“je ne sais où”. L'air manquait. 
Nous étouffions! 

Enfin, après un long voyage, 
nous vimes le jour encore. Les 
jours et les nuits se succédaient 
régulièrement. Quelques jours a- 
près mon arrivée, je fus acheté 
par un jeune gamin du village. 
Lui me maltraita! 11 me fit souf- 
frir tous les jours: à la fin, il finit 
par me perdre. Ii m'échappa un 
jour près d'une roche. Il m'ou- 
blia! je croyais que la roche se- 
rait ma tombe. Mais non, pas en- 
core! Un jour trois garçons du 
Collège passaient près de moi; 
l'un d'eux m'aperçut et me mit 
dans sa poche, Sa poche avait un 
trou, et alors je pus m'évader; 
mais je tombai sur un trottoir 
et me cassai les deux pieds. Je 
fis du bruit en tombant. 11 me 
reprit et me remit dans l’autre 
poche sans trou cette fois. Je ne 
pouvais me défendre car ma mi- 
trailleuse s'était cassée dans ma 
chute. Donc, me voici encore dans 
la noirceur d'une poche. 


Le lendemain, le garçon était| 


au collège et moi aussi. Ah! Si 
j'avais une langue, comme je lui 
donnerais une jieçon! 
petit soldat de plomb” a eu ses 
souffrances et ses aventures, j'ai 
eu les miennes. 
Paul de MARGERIE, 
Eléments latins “B”. 


Brigadier à 29 ans 


Dm 


| 


| 


| 


“Le vrai 


n'ont pas terminé leur 7ème gra- 
| de. Ils constituent donc l’orphe- 
|linat agricole proprement dit. 
{Nous 4vons aussi 24 élèves dans] 


|les 8e, 9e et 10e grades. Ils cons- | 
| titueraient un riche contingent 
| d'élèves à une école moyenne 
| d'agriculture; mais il est morale- 
[ment impossible d'entreprendre 
Îles travaux nécessaires à une 
| école moyenne d'agriculture pro- 
|prement dite. Tous nos élèves 
| doivent done rester ensemble 
| dans les mêmes salles et divers | 
| locaux, à l'exception du local de 
la classe. 


Devant ce problème, nous a-| 


vons pensé que s’il ne nous est} 


| pas possible de réaliser parfaite- 
| ment le projet d'une école moy-| 
lenne d'agriculture proprement | 
dite, nous pourrions, en systéma- | 
tisant davantage notre enseigne- 
ment agricole faire un grand pas 
| vers l'idéal, et nous avons fait ce 


pas. 


| 


|ces au programme du Manitoba 
| converge vers l’agriculture. | 
20—En plus, les causeries qui} 
|ont plutôt pour but d'attirer l'at- | 
tention sur tel ou tel problème, | 
d'ouvrir l'horizon, d'accoutumer ; 
l'oeil des enfants à regarder et à: 
voir, ont été commencées. L'hom- | 
me d'expérience qu'est le dut 
| A. Huard, C.S.V. en a ouvert la 
| série, et il nous fut très agréable 
de constater que les élèves s'y in- 
téressèrent beaucoup. D'autres} 
| conférenciers viendront à la sui- 
Le tendre aux mêmes fins, de ma- 


“Norway Pine” du Dr Wood. 

soulage promptement, qu'il est 
effets sont efficaces. 1] est sur le 
pas de 


fois plus, 60 sous. 


10o—L'enseignement des stoba | 


Si vous êtes frileux . .. Si vous 
éternuez ou si le nez vous coule ... 


Alors commence un rhume, lequel, s’il n'est 
pas soigné immédiatement, agit rapidement sur 
|les bronches. et la toux commence. 

Dès que les premiers symptômes d'un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 
macien et procurez-vous une bouteille de sirop 


contre-facon: exigez le “Dr Wood's.” 

Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘family size” 
Assurez-vous de la marque de fabrique, ‘3 pins 
The T Milburn Co. Limited. Toronto. Ont 


les leçons qu'il a bien voulu not 
promettre. Voici à peu près l'o 
dre des questions auxquelles 
répondra: chimie et sols, engra 
chimique, engrais organique, fi 
cons culturales, maladies d 
plantes, céréales, ensilage, roti 
tion, plantes racines, plantes it 
dustrielles, pâturages, cultu 
fruitière, culture potagère, éci 
nomie rurale, sociologie rural 
marchés, le mouton. 

6o—Le programme est tr 
considérable, Nous le suivrons « 


| facon un peu sommaire, vu 


petit nombre d'heures que n91 
pouvons distraire du grand pri 
gramme manitobain, mais not 
le suivrons en entier. L'enselgnt 
ment pratique déjà décrit con 
plètera la formation commenci 
par l'Orphelinat agricole d'Otte 
burne, 

Toute science est vaine qui: 
se trouve pas à aimer. 


VOLCANO 


Limitée 
Montréal - St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerit 


Henri D'Eschambault 
Limitée 


Représentants locaux 


Vous trouverez que ce remec 
agréable à prendre, et que 5: 
marché depuis 48 ans. N'acceptu 


qui contient 


-VOUS EN 


AIDANT VOTRE PAYS 


Assis dans mon lit, je me revois, | 
l'an passé. Je pense. Dans ce| 
vaste dortoir tout blanc, je me | 
revois au soir de la rentrée, au-| rot! 
| près de papa et de maman, qui Gauvreau, âgé de 29 ans, de 
tout écartés vous demandent une pv Pr le ro À géré 
petite place pour moi, Denis. | ral de la ense nationale a an- 
- En allant chercher leur sac de| Le brigadier Gauvreau a com- 
linge, les pensionnaires Ont ap-| dé les Fusiliers Mont-Royal 
pris à vous connaitre. Les aprés-|. France depuis le jour de l'in- 
midi de congé, et surtout des| sion et il assuma la direction 
congés de pluie, n'ayant rien à | 4e cette unité lorsque le colonel 
faire, nous montions au dortoir ! Dollard Ménard, D.S.O. fut blessé 
et nous nous attardions un peu.|à Dieppe au mois d'août 1942. 
| Vous vous approchiez de nous, et 
commenciez à conter des histoi-| TORONTO — Les chiroprati- 
res. Le soir, derrière les colonnes | ciens canadiens réunis en congrès 
noires. vous redeveniez sérieux. | samedi dernier ont souscrit plus 
Et le matin donc. devant les pa- | de $13,000 comme premiers fonds 
resseux, comme vous sonniez| pour l'établissement d'un collège 
deux fois la clocre et brassiez le | de chiropraticiens au Canada. Ce 
| lit de Léo Hébert. | sera le premier dans le pays. 


Le brigadier intérimaire Guy 


noncé la promotion à ce grade | 


Vous savez sans doute que la guerre actuelle a déjà coûté au 
Canada prés de dix fois plus cher que la premiere guerre 
mondiale. 

Vous pouvez donc facilement vous rendre compte des besoins 
d'argent du pays, besoins pressants ef sans cesse grandis- 
sants. Les dépenses du Canada, pour cette année, dépassent de 
$320,000,000 celles de l'an passé. Votre pays vous invite à 
acheter autant d'Obligations qu'au dernier emprunt, puis d'en 
acheter une de plus. 

Rappelez-vous que les Obligations de la Victoire constituent 
| un placement d'avenir pour le pays et pour vous-même. Ce sont 
| des voleurs de tout repos; elles vous feront une solide réserve 


Tout pour la Victoire 


| Achetons des 
| OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 
| | 


Cette annonce est insérée par 


THE DREWRYS LIMITED 


nnipeg, Man., 3 novembre 1944 


Notre Feuilleton 


Solange de Morthone . 


par Clément d'Othe 


NUMERO 28 


— Solange, j'ai cru un moment que vous aviez 
vé mon Coeur jusqu'à vous; c'était déjà le faire 
mter bien haut! Mais non, Dieu, dans son 
inie miséricorde, l'a élevé encore plus haut, 1] 
élevé jusqu'à lui. 
L'orpheline contemplait son cousin avec un 
slange de joie et de tristesse, tandis que Noël, 
sis à éôté d'elle et tenant dans ses mains celles 
ites brûlantes de Solange, continuait: 

- Oui, Dieu l'a élevé jusqu'à lui. Je serai 
être. J'ai soif de dévouement, d'expiation, 
issé-je racheter ce passé d'orgueil et de misère! 
… No!l, mon frére bien-aimé, suis-je con- 
mnée à rester seule ici pour souffrir? Dois-je 
ne vous perdre au moment où votre affection 
nsolait ma triste existence? 

… Notre affection se retrouvera en Dieu. Elle 
n sera que plus pure et plus sainte. Oh! ma 
ur, je vous aime, car je vous dois ce bonheur, 
te paix qui inonde mon âme, et si Dieu est le 
tre de mon coeur, s'il l'emplit entièrement, 11 
a permis de garder de vous un souvenir à 
nais béni! 
Insensiblement, la jeune fille retirait la main 
‘elle avait fraternellement abandonnée; elle 
sentait émue, pleine de respect devant son 
usin. Mais celui-ci, avant que la main ne fût 
mplétement retirée, porta à sea lèvres les doigts 
»mblants, Une larme silencieuse les humecta. 
Nol, dit très doucement l'orpheline, vous 

vurez! 

- Oui, pleurs de repentir, d'humilité, de bon- 
ur aussi! 

… Et quand partez-vous? 

- Le plus tôt possible. 11 me tarde d'être dans 
sile de la paix. Là, ce qui attire le monde, je 
mépriserai; je pleurerai ce qu'il chante. J'évi- 
-ai ce qu'il cherche, j'oublierai ce qu'il sait, et 
qu'il oublie je m'en souviendrai, J'ai tant à 
narer 

Votre âme est vraiment éprise de Dieu, mon 

re! Mais croyez-vous que grand-père accueille 
vorablement votre généreuse résolution? 

— C'est pour cela que demain je vais aller 
ire une retraite et demander à Dieu de me pré- 
rer les voies. A Lourdes, priez aussi pour mol. 
nous deux nous ferons violence au ciel, j'en ai 
spérance; à mon retour seulement, je ferai con- 
itre ma décision. 
Et là, dans la nuit très claire, sous le limpide 
mament, les jeunes gens restent un instant 
encieux, Ils regardent dans le lointain les im- 
nses glaces du salon, miroitantes de lumière; 
au milieu du silence de la nuit, arrivent jusqu'à 
x, en des sons atténués, mourants, les rythmes 
s dernières sauteries. A travers les rideaux ils 
erçoivent des ombres, des couples passant et 
passant en des mouvements cadencés. 
— Nol, le monde heureux, tel que parfois 
nvie le pauvre, le voilà, dans ces salons, 
vant nous. Et tandis qu'il s'amuse joyeusement, 
autres pleurent. 
— Cependant, je n'échangerais pas mes pleurs 
ur leur quiétude. Ce monde “heureux” res- 
re des fleurs sans même songer que les fleurs 
fanent. I1 s'enivre de parfums, et les parfums 
vaporent. Il attend tout de la vie, et elle passe. 
Les jeunes gens s'étaient levés; ils regagnaient 
château. La légère robe de bal ne suffisait plus 
défendre l'orpheline contre la fraicheur de la 
tt. Elle frissonnait 
Ensemble ils remontèrent les allées. Ils mar- 
aient l’un à côté de l’autre et ne se donnaient 
us ie bras. 
Noël, tout réveur, les yeux levés au ciel, redi- 
it à sa cousine les strophes de Lamartine: 
est peu de croire en toi, Bonté, Beauté suprême! 
te cherche partout, j'aspire à toi, je t'aime! 
on âme est un rayon de lumière et d'amour 
ui, du foyer divin détaché pour un jour, 
: désirs dévorants loin de toi consumée, 
‘île de remonter à sa source enflammée. 
respire, je sens, je pense, j'aime en toi! 


— Nol, interrompit Solange, ces paroles ren- 
nt blen vos propres aspirations! 
Et le jeune homme absorbé dans sa médita- 
on, achevait: 
moin de ta puissance et sûr de ta bonté, 
uitends le jour sans. fin de l'immortalité, 

mort m'entoure en vain de ses ombres funèbres 
x raison voit le jour à travers ses ténèbres, 
est Le dernier degré qui m'approche de toi, 
est le voile qui tombe entre ta face et moi. 
ite pour moi, Seigneur, ce moment que j'implore. 


lis arrivaient… Noël regarda sa cousine, et 

ne voix pleine d'assurance: 

— Solange, je suis certain que le bon Dieu 

us réserve des jours de bonheur! 

— Qu'il vous entende, mon frère, et merci! 

s paroles m'ont fait du bien et j'ai confiance 
vous. comme si vous étiez déjà revêtu du 

ractère sacerdota!! 

Us se séparèrent. Lui, heureux de sa charitable 

tervention.… elle, remplie d'espérance et subi- 

ment apaisée! 


Chapitre XVII 
LOURDES 


Deux jours après, alors que José est allé visi- 
r le Midi, que Noël voyage — seule, Solange 
t où il est, — le baron fait appeler sa petite- 
le. 

L'orpheline se rend chez son grand-père, la 
rt dans l'âme. Hélas! le voilà arrivé, ce 
nent redouté depuis si longtemps. 

Elle entre, pâle et tremblante, mais le vieux 
iristian ne remarque pas cette émotion, et, 
ec un sourire triomphant, il la fait asseoir. 

— Je vous ai fait veni, Solange, car j'ai une 
mmunication importante à vous faire. 


is 


om 
os 


— Je n'ai jamais rêvé d'alliances inespérées, 
et je suppose bien que vous n'avez pas accepté? 
ajoute-t-elle hésitante, 

— Je n'ai pas accepté immédiatement: cet em- 
pressement eût été contraire à toutes les conve- 
pances. J'ai dit que je vous consulterais, cepen- 
dant, j'ai donné une espérance. 

… Vous avez bien mal fait! 

— Vous refusez? Vos raisons, s'il vous plait? 
Du reste, je vous trouve bien expéditive: vous ne 
savez même pas de qui je veux vous entretenir. 

— Je m'en doute, Le jeune étranger qui vient 
de quitter Morthone.. 

— Aurait-il osé vous parler, à vous-même, de 
ses sentiments? 

— Non, je les ai devinés! 

— Et, dit le vieux Christian, une flamme ce 
colère ardente dans les yeux. Vous refusez, 
dites-vous. Mais j'ai le droit d'être obéi et de 
disposer de votre avenir. 

— Mais non de mon coeur, grand-père, répon- 
dit Solange très digne et trés calme, oubliant 
subitement les recommandations de Noël. 


à cette résistance. Il croyait que sa petite-fille, 
ravie et flattée, allait accepter immédiatement la 
main et ia fortune de José. Aussi, une sourde 
colère grondait en lui quand Solagne osa tui 
répondre: 

— Vous pouvez disposer de mon avenir, mais 
non de mon coeur. 

1 se contint cependant et essaya d'obtenir par 
la douceur, ét non par la violence, le consente- 
ment désiré. 

— Solange, savez-vous ce que vous refusez? 
Ah! si José avait offert son nom, son titre, ses 
richesses à votre cousine Mercédès, elle aurait 
immédiatement accepté. 

— Que n'a-t-i] choisi Mercédès! 


— Savez-vous que moi-même je suis en butte | 


aux reproches d'Isabelle et de sa fille; elles m'ac- 
cusent d’avoir influencé le jeune homme! 

— Grand-père! serait-ce possible ? 

— Non, je ne Jui ai jamais parlé de cela. Et j'ai 
bien fait; car, vraiment, je serais mal récompensé. 

De nouveau, le baron s'était assis: il regardait 
sa petite-fille qui était devenue rêveuse. Devant 
les yeux de Solange, la vision de Noël priant là- 
bas pour elle venait de passer, et maintenant elle 
se souvenait de ses avis. 

— Ce jeune homme que vous me proposez 
n'est pas un chrétien très fervent, dit-elle, 

— N'est-ce que cela? Vous le convertirez. J'ai 
déjà remarqué chez vous des dispositions aposto- 
lques! Voyons, mon enfant, je vous donne huit 
jours pour réfléchir; car José doit revenir à la 
fin de la semaine prochaine pour chercher la 
réponse. Ce délai expiré, je compte sur votre 
consentement! Soyez raisonnable, et songez à ce 
que cette alliance vous apportera. 

— Elle ne m'apportera pas le bonheur. Je pré- 
férerais passer mes jours à côté de vous. 

— Ce sont ià des enfantillages, je serais un 
égoïste d'accaparer ainsi votre jeunesse. 

Puis, scrutant sa petite-fille, il lui posa cette 
question à brûle-pourpoint: 

— Détestez-vous José? Le haïssez-vous? 

— Haïr..… Non... Mais je ne l'aime pas. 

— Alors, tant mieux, car le vieux dicton se 
justifie souvent: “Mariage d'amour, mariage 
d'un jour”, 

L'orpheline ne l'écoutait pas, elle continua: 

— J'ai une grâce à vous demander. 

— Laquelle? 

— Laissez-moi aller à Lourdes passer ces huit 
jours de réflexion. Là, je prierai, et peut-être... 

— Et peut-être, interrompit le vieux Christian 
tout rasséréné, obtiendrez-vous la conversion de 
José. Alors je crois que vous l’aimerez et l’épou- 
serez volontiers. Vous pouvez aller à Lourdes, je 
vous le permets. 

— Grand-père, dit la jeune fille en glissant 
à genoux aux pieds du vieillard toujours assis, 
je vous remercie et je vous demande pardon de 
la peine que je vous ai causée involontairement. 
Embrassez-moi, embrassez votre Solange. Là-bas, 
elle priera pour vous. 

Celui-ci baisa le front pâle, et, posant une main 
sur la tête inclinée. 

— Solange, ma douce enfant, pour cet acte de 
soumission, je vous bénis! 

Elle s'était relevée, le visage empreint de 
souffrance, et avait quitté le baron violemment 
ému. Sa colère s'était subitement éteinte pour 
faire place à un sentiment d'admiration. Il mar- 
chait fièvreusement dans sa chambre et parlait 
à voix haute: 

— Heureusement qu'elle va essayer de vaincre 
cette sorte de répugnance qui l'éloigne de José, 
car je ne suis plus d'âge à lutter, et jamais 
non, jamais, je ne voudrais renouveler pour elle 
l'injustice d'autrefois! J'ai trop souffert. Le 
remords gronde encore en moi... 

Solange, retirée dans sa chambre, 
devant son bureau et écrit à son amie: 

Je viens, ma bonne Germaine, te crier mon an- 
goisse, Je pars pour Lourdes, afin de supplier la 


s'assied 


Sainte Vierge que l'iniquité ne se consomme pas. | 


On veut me faire épouser cet étranger qui, dé- 
jouant les manoeuvres de ma tante, a eu la mal- 
heurese idée de s'éprendre de ma pauvre per- 
sonne. 

Cela se peut-il? Voyons, dis-le-moi franche- 
ment. 

Mon âme est en ce moment comme un vase 
trop plein: la douleur en déborde. 

Pour ajouter encore à ma souffrance, j'ai recu 
ce matin même une lettre de Mère supérieure 
m'annonçant la mort de notre vénérable au- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


| 


Au cours de cette guerre, l'industrie textile du Canada aura | 
produit non seulement pour les besoins civils et pour ceux de l'ar- 


| mée canadienne mais les troupes d'Angleterre, d'Australie, d'Afri- 
1 2 £ 1 4 
Le baron de Morthone ne s'attendait nullement | 4u®: de la Nouvelle-Zélande et des Indes auront aussi reçu leur part | animale dépasse 


| de cette production. Parmi les articles essentiels qui sortent de nos | 


| manufactures, citons les filets de camouflage, bâches de campement, 


tissus pour les pneus et les avions, les uniformes, bandages, la toile | 


de tente et des millions de verges d'autres tissus. 


Moyens répressifs efficaces contre 
la maladie nodulaire des moutons 


Grâce aux recherches agricoles 


| du ver de l'estomac à une pro- 


conduites au Canada, on a réussi! portion presque insignifiante, et 
à identifier les maladies parasi- | que l'on peut protéger la terre 
taires les plus importantes des|contre une nouvelle contamina- 
moutons et à trouver les moyens!tion au printemps en adminis- 


de les prévenir. Dans les provin- 
ces de l'Est, il y a beaucoup de 


trant un bon traitement médical 
aux sujets reproducteurs. On se 


vers parasites qui affectent les|sert pour cela d’une drogue appe- 


moutons, et les éleveurs surveil- 
lent leurs troupeaux de près pour 


lée “phénothiazine” qui est pré- 


voir s’il n'y a pas de symptômes | que tous les éleveurs de moutons 
de la présence du ver de l'esto-| peuvent se procurer. Ce traite- 


mac. Les principales maladies 
causées par les vers parasites in- 
ternes sont la maladie nodulaire, 
la maladie des vers de l'estomac 
et la diarrhée noire. Dans l'Ouest, 
là partir du Manitoba jusqu’à la 
Côte du Pacifique, il n'existe pas 
de maladie ondulaire et la ma- 
ladie des vers de l'estomac n'est 
pas répandue. Cependant, il y a 
deux genres de maladies impor- 
tantes causées par des vers para- 
sites; l’une est une forme de diar- 
rhée, très semblable à la diarrhée 
noire. 

La diarrhée noire se produit 
sous la forme la plus aiguë par- 
mi de grands troupeaux qui n'ont 
à leur disposition qu'une éten- 
due limitée de pâturages ou des 
pacages maigres, secs et peu 
nourrissants en automne. Elle 
est causée directement par des 
milliers de vers presque invisibles 
qui habitent l'intestin, auxquels 
s'ajoutent parfois des vers à cro- 

| chet. Ces parasites sont ramassés 
| avec l'herbe contaminée, de mê- 
me que les vers nodulaires et de 
l'estomac. Quelques-uns des oeufs 
et des jeunes vers peuvent survi- 
| vre à l'hiver, et réinfecter légère- 
|ment le pâturage au printemps. 

L'idée générale de la répres- 
| sion des vers parasites ést basée 
sur le fait que l'hiver débarrasse 
les pâturages des vers nodulaires 


[aus à en tablettes au Canada et 


iment prévient généralement les 
l vers de l'estomac, la maladie no- 
| dulaire et la diarrhée noire, mais 
les éleveurs de moutons sont tou- 
jours sur le qui-vive pendant 
{l'été pour voir s'il n'y a pas de 
symptômes de maladies chez les 
moutons, et ils appliquent le 
traitement dès que le premier 
symptôme fait son apparition. 


Il y a certains façons de pro- 
cédëér et certaines règles à suivre 
dans l’administration de la phé- 
nothiazine et il vaut mieux la 
faire administrer par un vétéri- 
naire. Cependant, à défaut des 
services d'un vétérinaire, on 
pourra suivre les instructions en 
ce qui concerne les différents 
traitements saisonniers et les en- 
droits où l'on peut se procurer 
cette drogue, qui sont données 
dans le Feuillet spécial no 67, in- 
titulé “Comment prévenir les 
maladies des moutons”, que l'on 
peut se procurer gratuitement en 
écrivant en français au Ministè- 
re fédéral de l'Agriculture, Otta- 
wa. 


La plus grande misère de 
l'homme n'est pas la pauvreté, ni 
la maladie, ni l'hostilité des évé- 
nements, ni les déceptions du 
coeur, ni la mort: c'est le ma]l- 


rt … crnpnnntigmemer 


| heur d'ignorer pourquoi il nait, wan 


et réduit également l'infection| souffre et passe. — 


L’ 


industrie désire avoir 


les 


services des cultivateurs 


| Le ministre du Travail, l'hon. 
| Humphrey Mitchell, annonce que 
Île Service sélectif national cher- 
| chera à retenir pour d'autres in- 
|éustries essentielles pendant 
l'automne et l'hiver qui viennent, 
|les services de cent mille hom- 
mes qui travaillaient sur la ferme 
pendant la belle saison. 


On ne se propose certainement 
| pas d'encourager les hommes à 
| quitter les fermes laitières ou 
| d'élevage, où leurs services sont 
| Indispensables mais tous ceux qui 
| ne sont pas indispensables pour- 
iront trouver du travail dans 
| d'autres industries dès que les 
travaux d'automne seront termi- 
|nés sur la ferme. La plupart d'en- 
tre eux seront employés dans les 
| bois pour couper des billots, du 
bois de pulpe, etc. On estime qu'il 
faudra au moins 60,000 hommes 
pour les travaux de ce genre cet 
| automne et cet hiver. 
| Le recrutement des hommes 
pour les travaux de la forêt dans 
l'Ontario et Je Québec a commen- 
cé le 2 octobre. Dans les provin- 
ces de l'Ouest on ne pourra trans- 
| férer des hommes que lorsque les 
| battages seront à peu près ter- 
minés. 


La population 


les précédentes 


Il y avait au 1er juin 1944, d'a- 
près un rapport du Bureau fédé- 
ral de la statistique, 10,346,800 bo- 
vins sur les fermes canadiennes, 
soit plus qu'en toute année pré- 
cédente. Le total de 1944 dépasse 
de 7 pour-cent celui de 1943. 
L'augmentation dans le nombre 
de moutons est de 8 pour-cent, au 
| total 3,726,000. Les chevaux, au 
nombre de 2,735,000, sont en di- 
minution de 40,000 sur l'année 
précédente. Les poules et les pou- 
lets, au nombre de 86,792,000, sont 
de 15 pour-cent plus nombreux 
que l'année précédente. 

L'augmentation dans l'effectif 
bovin est générale dans toutes les 
provinces, mais la Saskatchewan 
vient en tête de la liste avec 18 
pour-cent d'augmentation. Sur le 
total général de 10,346,000 bovins, 
3,930,000 sont des vaches laitières, 
soit 135,000 de plus qu'en 1943. 

Le nombre total de porcs sur 
les fermes était de 7,741,900 con- 
tre 8,148,000 au 1er juin 1943, en 
diminution de 5 pour-cent. L’Al- 
berta vient en tête pour le nom- 
bre de porcs — 2,278,000, l'Onta- 
rio deuxième avec 1,900,000, la 
Saskatchewan, troisième avec 
1,599,000 et Québec, quatrième 
1,001,000. 

En fait de bovins, l'Ontario 
vient bonne première avec 2,744,- 
800 dont 1,187,000 vaches laitiè- 
res. Québec est deuxième avec 
2,030,000 dont 1,076,000 vaches 
laitières: Saskatchewan troisiè- 
me avec 1,885,700 têtes, dont 529,- 
400 vaches laitières et l'Alberta 


dont 385,500 sont des vaches lai- 
tières. 

En ce qui concerne les moutons, 
l'Alberta occupe la première pla- 
ce avec 1,023,200 têtes. L'Ontario 
vient deuxième avec 736,800 têtes, 
Québec troisième avec 337,300 té- 
tes et la Saskatchewan quatrième 
avec 530,900 têtes. 

En ce qui concerne les poules 
et les poulets l'Ontario prend la 


première place avec 26,164,300, | 


viennent ensuite la Saskatche- 
(19,249,000), Québec (12,- 
1 255,000) et l'Alberta (10,959,000). 


quatrième avec 1,742,800 bovins! 


En plus de ce travail dans les 
bois, il y a a les industries des sa- 
laisons, des mines de métaux de 
base, des fonderies, de l'extrac- 
tion du charbon, des munitions 
et des obus, de l'entretien des 
voies ferrées, des bâtiments, et 
des minoteries et meuneries, qui 
toutes ont besoin des hommes 


| dont les fermes peuvent se pas- 


ser pendant l'hiver. 


“L'année dernière et l'année 
d'avant, les travailleurs agricoles 
que nous avons pu nous procurer 
en automne et en hiver ont été 
d'un grand secours, dit M. Mit- 
chell. Nous en avons eu plus de 
100,000 qui venaient des fermes 
l'année dernière et il nous en 
faudra encore plus cette année”. 


Les jeunes cultivateurs en sur- 
sis, c'est-à-dire exemptés de l'en- 
trainement militaire, verront 
leur sursis prolongé tant qu'ils 
sont occupés à des travaux es- 
sentiels pendant la morte saison. 
Ils seront, bien entendu, libres de 
retourner à la terre dès que l'on 
n'aura plus besoin de leurs ser- 
vices. En réalité, ces travaux qui 


attendent les cultivateurs dans! 


d'autres industries sont d'une im- 
portance essentielle pour les cul- 
tivateurs eux-mêmes. Ils com- 
prennent, dans une certaine me- 
sure, la préparation de leurs pro- 
pres produits, comme la salai- 
son des viandes et la mouture du 
grain. I!s aident aussi à procurer 
des fournitures indispensables 
pour la ferme. On peut affirmer 
qu'en général les travaux pour 
lesquels on a besoin a:tuellement 
des serices des cultivateurs sont 
essentiels, non seulement pour 
l'effort de guerre, mais pour la 
prospérité générale du Canada. 


L'EMPLOI DE 
MACHINES DE FERME 


Au cours des 20 années de 1921 
à 1941 le Canada a utilisé pour 
quelque $600,000,000 de machines 
agricoles. Ceci représente un pla- 
cement de plus de $10 par acre, 
pour chaque acre de terre en 
culture au Canada. En 1941 les 
cultivateurs canadiens ont ache- 
té pour plus de 23 millions de 
dollars de machines de ferme et 
ceux des Etats-Unis pour plus de 
752 millions. 

En d'autres termes les Etats- 
Unis ont acheté 33 fois plus de 
machines agricoles que le Cana- 
da. 


a 


PAGE ONZE 


|Les récoltes curepécnnes 
n'ont pas été détruites 


| L'avance rapide des armées al- 
| liées dans l'Ouest et le Sud-Ouest 
| de l'Europe ont empêché les Na- 
| zis de détruire les récoltes, dit la 
| Revue mensuelie de la situation 
j du blé, De grandes étendues de la 
|France sont restées à peu près 
|intactes et rapporteront une ré- 
| coite passable de grains. Le sure 
Lee de blé dont ces régions peu- 
| vent disposer ira aux pays défi- 
| citaires, comme certaines parties 
| de la Belgique et de la Hollande, 
| De même l'entrée des armées al- 
liées en Roumanie et en Bulgarie 
permettra d'expédier le surplus 
de blé de ce pays à la Russie plu- 
tôt qu'à l'Allemagne. 

Privée, par suite du rétrécisse- 
ment constant de ses frontières, 
| des approvisionnements qui lui 
| venaient du dehors, menacée de 
| perdre ses industries meunières 
établies le long du Rhin, l'Alle- 
magne sera sans doute obligée 
| de rationner encore plus sa po- 
pulation, mais comme la récolte 
a été bonne cette année sur son 
|territoire, un effondrement par 
suite du manque de vivres n'est 
| pas encore à prévoir. 

Au Royaume-Uni des pluies 
| torrentie!les ont retardé la mois« 
son et peut-être réduit les ren- 
! dements. Il n'existe pas encore 
d'évaluation officlieile, mais l'opi- 
|nion générale est que la récolte 
{sera inférieure à celle de l'an 
| dernier. 
| nn eteemteneseeness 
| D'après le recensement de 1941, 
[a valeur des bâtiments de ferme 
canadiens ($1,084112,000) repré- 
| sente 56.4 pour-cent de la valeur 
| de toute la terre arable au Cana- 
| da ($1,928,117,000). Si l'on prend 
| le rapport qui existe entre la va- 
leur des bâtiments de ferme et 
celle de la terre améliorée, c'est+ 
à-dire en culture, on trouve que 
la valeur des bâtiments est à peu 
près égale à celle de la terre ac= 
{ tuellement en production au Ca= 
nada. 
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L’acide du rein 
voleur de repos. 


Bien des semblent ne jamais prendre 
ons Loue Gi de emule somuuet ses 


SUJETS RELIGIEUX 


Nous vendons ces cartes 


Nous ne pouvons vendre pl 


à la boîte seulement. 


Chaque boîte contient 


12 cartes. 


us que deux boîtes à chaque 


personne, Envoyez un bon de poste avec votre commande. 


Quantité limitée 


Commandez sans délai 


Prix: -60 sous la boîte 


Les commandes envoyées par la poste seront remplies avec 
empressement et sans frais supplémentaires 


Adressez votre commande à 


La Liberté et le Patriote 


619, avenue McDermot 


Winnipeg 


Le professeur NIMBUS 


La Ferme des Pins 


No 55 


| 


| 
1! 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa, 


Les jours ont passé... La Ferme des Pins est un 
beau domaine où Georges et Madeleine vivent dans 
la joie de Dieu. Le voyageur, qui s'y arrête, est l'ob- 
jet d'une hospitalité charmante. Dieu a béni les jeu- 
nes époux parce qu'ils lui ont fait place dans leur 
foyer. St-Valérien de Sheflord possède une nouvelle 
famille canadienne-française: celle de Georges Ro : 
berson. 


Tout à sa joie, Georges fit part de la nouvelle à 
Madeleine. “ON FINIRA PAR ETRE HEUREUX, 
disait-il autrefois”. Le nuage dissipé, les jeunes 
voient arriver bientôt le jour où au pied des autels, 
ils s'uniront pour la vie, implorant Dieu de bénir 
leur jeune foyer. 


mônier. | 
Encore un ami de moins, mais un intercesseur | 
de plus au ciel. Je ne puis plus le consulter, et 
c'est au moment-où ma vie parait sombrer dans 
la tourmente que Dieu me retire ce guide éclairé! 


(à suivre) 


Avant de quitter Georges, Robertson fit présent de 
la vieille ferme à son fils. “Tu m'payeras une petite 
rente quand tu seras au-dessus de tes affaires, déci- 
da le père; j'espière que tu en auras soin, c'est une 
bonne.terre”. Et sur ce il tourna les talons, 


. Vraiment? 

— Oui, j'ai reçu pour vous une demande en 
iriage. 

— Vous avez refusez. 

— Oh non! c'est pour vous une alliance ines- 
rée, dépassant ce que vous ayez pu rêver, 


Petites 


Annonces 


Tarif: 1 sous par met. 
Mlnimum: 50 sous par insertion 


Le polement doit toujours ec 


compagner le copie de l'annon- 
es. 


ON DESIRE acheter un magasin dans 
un village catholique du Manitoba 
f'adremser À Holte 111, MacGregor, 
Man., 


TERRE A VENDRE à Lorette — 109 
serez, Etable neuve, maison. 13 va- 
ches à lait trayeuse méranique. 
fourrage feed compris laiterie 
S'adremer à M, M Hupé, Lorette, 
Man. 2P 


A VENDRE-Piusieurs maisons à St- 
Bontfsce, ferme à Ste-Anne, ferme à 
St - Afoiphe S'adresser à Henri 
D'Eschambanutt, 126, avenue Proven- 
» cher. Téléphone 201 197, 


ACHETEUR Al 
cornmerce, Inagssin ménéral, centre 
français ou mixte, Manitoba ou On- 
tario.  Adresser détails complets à 
c Huftet, 992, édifice 
Winnipes, Man. 


POUR VEN 
ée 


Melntyre, 


TE ou ACHAT de proprié- 
tés ville, fermes, etc. adressez- 
vous à C. Buffet, 2302, édifice Meln- 
tyre, Winnipeg. Téléphone 97 125. 

FERME A LOUER — Village de St- 

Norbert, 140 acres, avec grande mai- 


son moderne; grande étable pour in- 


dustrie laitière, etc. 8109 par mois 
Aussi 220 acres y aîttenant, en cul- 
ture, au tiers de la récolte, S'adres- 


ser À C. Buffet, 302, édifice Melntyre, 
Winnipes 


FERME LAITERIE-1S milles de Win- 
centre français, près vil- 


nipeg, dans 

lage, 1000 acres, en culture; belles 
hâtisses modernes; pulls artésien, 
50 vaches; revenu du contrat, 5900 
per mois. Acheteur ayant aide suf 
sante et au moîns #15,000 comptan 


sera considéré. S'adresser à C. Buf- 
fet, 302, édifice Melntyre, Winnipeg. 


A VENDRE Maison de 10 chambres, 


située our chemin Jefferson, avec 
cave pleine grandeur ({ul base- 
ment). Peut étre employée comme 


maison de pen- 
Red Indian Sta- 
28P. 


maison duplex ou 
sion. S'adresser à 
tion, Ste-Agathe, Man. 


A VENDRE--Bureau, lit et table ron- 
de. S'adresser à Reñ Indian Station, 
Ste-Agathe, Man. 23P. 

CORSETIERE représentant la Compa- 
gnie Spencer. Corsets et brassitres 
faits individuellement pour chaque 
personne Ausst supports chirurgi- 
caux pour hernie et épine dorsale. 
S'adresser À Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. 


da teinte naturelle avec du 
“Never Grey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 


sstbéemesanmanse | 
Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les 


atuit. A. 3. Bruyère, 40814, dr: À 


otre-Dame, Winnipeg. 


NP 
CE — 


CHEZ GRANGER 


Place de Charme et Salon de 
Coiffure 


Où les méthodes de beauté sont bien 
connues du 


PROF. FRED GRANGER 
549, ave Notre Dame - Tél: 25 975 
Pas de rendez-vous nécessaires pour 
*vos indéfrisables 
GRANGER PLACE DE CHARME 
Tél. 25 975 


“QUINTONISEZ" 


Complets d'hommes 


3 pièces 
* 


Robes unies, 


1 pièce 


* 
La 
Manteaux légers 
non doublés, È 
Garniture en fourrure extra 


Nettoyage selon le procédé 
Sanitone 


85c 


Téléphone 42 361 


COMPTANT pour | 


+! 


ur Causerie de 


Au $acre-Coe 


Tableau d'honneur à l'école du 


Sacré-Coeur 
Septembre-octobre 
Grade X-—Lorraine Guay, Lo- 
rette Durand Grade IX-—]Irène 
Lacroix, Louis Gareau Grade 


VIII — Rose-Marie Leblanc, Lu-| 
cille Pelland. Grade VII--Denise | 
Audet, Anna Marcoux. Grade VI! 
Douglas Leblanc, Denise Fifi, | 
Rita Nolette. Grade V-—Paui Thé- | 
roux, Jeannine Bernier, Viviane | 
Gaudreau. Grade IV — Lloyd 
Brandt, Flora Morin, Ronald La- 
tourelle. Grade II(A)--Gisèle | 
Gosselin, Maurice Gaudreau, Ma- 
riette Alary. Grade ITI(B)}—Odile | 
Pilloud, Claude Trudeau, Grade | 
I1—-Irène Turcotte, Roméo Jobin. | 
Grade I- Lucienne Verrier, Law- | 
rence Desautels. Cours prépara- | 
toire—Arthur Lavailée, Eliane 
Rondeau. | 


PETITES NOTES 


Le comité des Arts domestiques 
et le Cercle d'études de Winnipeg, 
tiendront leur assemblée le 6 
novembre dans les salles de la 
Baie d'Hudson au 5e étage. 
| M. le magistrat Henri Lacerte | 
| adressera la parole. Sa conféren- | 
| ce traitera de “la délinquence ju- | 

vénile”. { 


| Des fonds gelés qu'on 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


md Des fêtes marque- | 
ront les noces d'or de 
Mgr Jubinville 


ER ed 
[Suite de la première page) 


Chevaliers ! 


M. J.-M. Beaudet 
à l'Alliance Française de Colomb 


Le mercredi soir 25 octobre, à Conseil Provencher 


l'hôtel Fort Garry, M. Jean-Marie Nous faisions, à notre dernière! Mgr Jubinville fut un prédica- 
Beaudet, directeur musical de la | assemblée régulière, l'installation |teur toujours écouté avec inté- 
CB.C., a parle devant l'auditoire | des officiers pour le nouveau ter-| rêt et avec plaisir même si l'or 
de l'Alliance Française, des pro-| Me. Cette cérémonie toujours im-| notait que son tour arrivait sou- 
blèmes qui se présentent à l'esprit! Posante était rehaussée par le|vènt, pour le sermon de la 
d'un organisateur de programmes | fait que les participants resplen-| grand'messe, car il conserva l'ha- 
musicaux à la rrdio. Le conféren- | dissaient dans de nouveaux cos-| bitude de prêécher lui-même à 
cier nous à soumis quelques faits | 7%. Nous félicitons les officiers | toutes les basses messes de cha- 
précis et s'est surtout attaché au! du Conseil d'avoir fait l'acquisi-|que dimanche pendant ses 25 
r tion de ces magnifiques costumes. | comme euré de la Cathédral 

côté pratique de sa question. |. b frè ge À or » “ep Sn jura 
Dans ce domaine, nous dit le TS A elle Ole Devon pes © Se 38 

, pu venir à cette cérémonie pour-| l'éloge de sa facilité d'expression, 
| ront s'en consoler en songeanté ni de son talent d'éloquence com- 
[qu'il y aura encore installation | municative; le peuple de St-Boni- 
des officiers à notre Conseil, l'an| face ne peut refuser à Monsei- 
| prochain, à une date qui, cette| gneur Jubinville le titre d’ora- 
| foi, restera définitive, nous assu-|teur sacré très estimé, ni celui 
| re le Grand Chevalier. | d'orateur populaire toujours ap- 

j " précié et toujours heureux. 

| Une importante décision au! Dévoué pour la direction des 
sujet de l'initiation prochaine fut âmes, pour le soin des malades 
prise à cette réunion, et l'on fixa | Lour le secours à donner aux pau- 


tère à St-Boniface atteste de fa- 
çon indéniable. 
Dévoué pour la parole de Dieu 


Les matinées et 


et 


en une qui vous 


Pour votre confort cet automne et cet hiver 


Robes de chambre enflanelle, confortables 


POPULAIRES CHEZ LES HOMMES 
ET JEUNES GENS 


soirées plus froides 


que nous avons exigent plus de chaleur 
le confort d'une de ces 
robes de chambre en flanelle. Choisissez- 


jolies 


convient parmi les 


patrons élégants quadrillés, en des cou- 
leurs variées. Grandeurs: petite, moyen- 
ne et grande. Chacune, 


| M. J.-M. Beaudet 


| conférencier, il est impossible de | ate, qui revient au bercail. Sou- 


| | satisfaire tout le monde; il n'est 


remettra à la France 


| OTTAWA — Les autorités f6- 
| dérales s'attendent à la remise 
| prochaine aux représentants du 
| gouvernement provisoire de 
| France d'environ $200,000,000 des 
| fonds du gouvernement français 
| “gelés” au Canada lorsque le 
Dominion a rompu ses relations 
diplomatiques avec le gouverne- 


grammes qui satisfassent chaque 
auditeur; une minorité du public 
aimera entendre Bach; cette mi- 
norité sera sacrifiée à la plus 
grande partie du public qui pré- 
férera une musique légère. 

M. Jean-Marie Beaudet a ce- 
pendant coriribué au développe- 
ment de la vraie musique au Ca- 


[ment de Vichy il y a environ 
| deux ans. 


nn | 
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TOILES, LAINAGES ET COTONS 
| Spécialités pour institutions 
drpuis 1892 


I] €. X. Tranchemontagne 
et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 


459, St-Sulpice e 134, sve Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


La France Combattante 
(Cercle St-Boniface et Winnipeg) 
Sollicite votre aide 
pour la France: Vé- 
‘tements, chaussures, 

linge, etc. 

Adressez tout don à 

Mme P. Pothier 

127, rue Youville, 
St-Boniface, Man. 


Vos donations (argent) au Se- 


crétaire 
C. Buffet 


302, Ed. Mcintyre, Winnipeg, Man. 
Téléphones 205 427 ou 97 125 


DR. JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 
BRANDON 


WINNIPEG 


2154, avenue du | 
| 939, avenue 


Rosser 


Série de cours sur l'Histoire du Canada 


Par M. le Chanoine 


de l'Université de Montréal. 


LIONEL GROULX, 


Une série de cinq cours, commençant le lundi 6 novembre 


au soir, pour se terminer vendredi 


e la même semaine. 


Tous les soirs à huit heures et defnie, dans la salle de 
l'Institut Collégial Saint-Joseph: 


Lundi le 6 novembre: Luttes Politiques. 

Mardi le 7? novembre: Luttes Politiques. 

Mercredi le 8 novembre: Confédération. 

Jeudi le 9 novembre: Confédération. 

Vendredi le 10 novembre: Pacte de Westminster. 


Endrée: cinquante sous par 


Les sièges sont numérotés. 


soir ou $2.00 pour la série. 
Etudiants: 25 sous par soir ou un dollar pour la série. 


Achetez vos billets d'avance, 


de Mile Louise Guertin, au Bureau de la Société d'Enseigne- 


nada en présentant au public des 
| oeuvres complètes, ou des cycles 
d'oeuvres, permettant à l'audi- 
teur de pénétrer vraiment dans 
une oeuvre musicale, au lieu de 
| l'effleurer; seulement c'est ainsi 
| que toutes les oeuvres pour piano 
F< Chopin, tous les oratorios de 
| Handel, tous les Concertos bran- 
| debourgeois de Bach ont été pré- 
sentés à la radio. 

A ceux qui disent: “Pourquoi 
ne nous donnez-vous pas des oeu- 
vres de compositeurs canadiens?” 
M. Beaudet répond que la pro- 
duction d'oeuvres originales est 
extrêmement coûteuse et très 
difficile: cependant, il a réussi 
à faire jouer des oeuvres de quin- 
ze compositeurs canadiens, 

Mme Herbert Cottingham a re- 
mercié le conférencier, 


| comme date certaine: le dimanche 
|2 décembre prochain. Cette date 
ne pourra être changée d'aucune 
façon, et il importe que tous les 
membres fassent de leur mieux 
|pour nous assurer encore une 
belle classe. 
mois pour agir; c'est dire qu'il 
| faut se mettre à l'oeuvre de suite, 
| L 2 ce L£ 


Bienvenue au frère Willie, 
| compagnon d'armes de très vieille 


haitons que beaucoup d'autres 


|pas facile de choisir des pro-|vieux frères suivront ce bon 


| exemple. 
| L] L L 3 
Le climat de Meyronne ne 

va pas à tout le monde. Ainsi 
Albert y attrape de fameuses 
extinctions de voix. Passe en- 
core quand le frère Beauparlant 
enterrait tout le monde sous un 
torrent de paroles, mais il n’est 
plus là. Comment t'en es-tu 
tiré cette fois, Albert? 

1 L] L 2 L 

1! 


Enverrez-vous vos souhaits. de 
Noël en une langue étrangère 
cette année, frères Chevaliers? 
Dans le passé, elles étaient rares 
et très chères, ces cartes rédigées 
en français. L'excuse ne vaut plus 
car La Liberté et le Patriote a 
eu l’idée géniale de s'en procurer 
et vous les offre à prix modique, 
port affranchi. A vous d'en pro- 
fiter. “Si l’on veut du français, à 
nous d'en mettre” (Mgr Béli- 
veau) 


. + 
Des montants très considérables 
seraient versés par une foule de 
particuliers pour une certaine 
oeuvre nationale, si les organisa- 
teurs de cette perception dai- 
gnaient leur faire quelques peti- 


tes confidences, 
* + 


Le dieu des sports en a jeté le 


sort! L'équipe de quilles des Che- 
valiers de Colomb devient une 
des plus redoutables de la ligue 
du Cercle Ouvrier en faisant 
mordre la poussière aux équipes 
Dufault Sheet Metal et Wynant 
Fuel. Si Henri L. se couvre de 
gloire après son rendement de 
vendredi dernier, comment ex- 
plique-t-il la superbe tenue de 
son équipe contre Dufault Sheet 
Metal lorsqu'il était à 500 milles 
de ces hostilités. Ted F. n'a pas 
de misère à expliquer la dégrin- 
golade qu'a prise son équipe lors 
de cette rencontre, puisque lui 


 # 


Blessé en Italie 


Le soldat Lorenzo David, fils 
de M. et Mme Harry David, du 
Lac du Bonnet, a été blessé en 
Italie le 19 septembre dernier. 
| Le soldat David s’enrôla le 6 dé- 
cembre 1943, et fit son entraîne- 
iment à Red Deer et à Calgary, 
Alta. Après un congé de 15 jours 
passé avec ses parents, au mois 
de mai 1944, il partit pour outre- 
mer le 25 juin dernier. Il arriva 
en Angleterre le 6 juillet, et au 
mois d'août il fut envoyé en Ita- 
lie. Le 6 septembre, il rencontra 
{son frère Victor, qui est outre- 
mer depuis 10 mois, 


Avant d’acheter des 


Fourrures 


voyez 


| ANTONIO LANTHIER 


306, rue Main 
Téléphone: 93 891 


A 


aussi était compagnon de voyage 
d'Henri à ce temps-là, (Merci, 


Bistouri.) 
we e 


L'identité du fameux poisson à 
deux têtes demeure inconnue à 
Gravelbourg, d'après  Ciseau, 
mais pour nous, c’est clair comme 
de l’eau de roche. Ici, et encore 
beaucoup plus là-bas, on se perd 
en conjectures toujours de plus 
en plus invraisemblables lorsque 
l'on veut déchirer le voile qui re- 
couvre l'identité du mystérieux 

BISTOURI. 


Au Club du Sacré-Coeur 


LIGUE DE CINQ QUILLES 


G, P. Moy 
Blanchard 10 2 ° 743 
Rhéaume .… 7 5 7175 
Comeau É 7 5 677 
Les Jeunes …. 5 7 748 
Gorman 5 7 680 
Lalonde 2 10 713 


Hautes 3 “parties d'équipe— 
| Equipe Rhéaume, 2373. 


| Rhéaume, 884. 
| Hautes 3 parties individuelles— 


| Haute partie d’équipe—Equipe | 


Marie Escaravage, 533; Adjutor| 
|| Couture, 586. | 
Haute partie simple — Marie! 
| Escaravage, 212; Adjutor Coutu- 
lre, 258. 


ment Postscolaire, (Téléphone 201 137). | Maison ‘fondée en 1906 


| 

| 
L'ASSURANCE-VIE | 
AU CANADA 


Les ventes de l'assurance-vie | 
|lau Canada et Terre-Neuve, se | 
{chiffrent à $42,827,000, d'après les | 
| informations fournies par la Life | 
| Insurance Sales Research Bu-| 
reau. | 

Voici le montant pour chaque | 
| province: | 
| Colombie canadienne, $3,320.- | 
000; Alberta, $2,330,000; Saskat- | 
Ichewan, $1,988,000; Manitoba, 
$2,375,000; Ontario, $17,965,000; 
Québec, $10,608,000; Nouveau-| 
Brunswick, $1,306,000: Ile du 
Prince-Edouard, $452,000; Terre- | 
| Neuve, $694,000; Nouvelle-Ecosse, 
| $1,789,000. 


Cette annonce est insérée par 


Club du Sacré-Coeur 


WINNIPEG 


T DIT que: 


St- 


200, ave Provencher 


nn. frs 


Le confort est la caractéristique que les hommes recherchent dans 
L'unique facon de le leur procurer est de 
les faire confectionner par des experts. Q 
c'est exactement ce que vous recevez. 


Complets 3 pièces, à $28.50, $30.50, $32.50, $35.00, $38.00 et 


et pour les oeuvres d'édu- | 
Monseigneur ne savait ||] 


cation, 
réfuser aucun service à rendre à 
ses paroissiens ou à ses confrères. 

Dévoué non seulement pour le 
bien des êmes de sa paroisse, il 


| Cathédrale dont la décoration 
faite en 1936, au prix de plus de 
$15,000.00 (Fonds Jubinville) 
n'augmenta aucunement le chif- 
fre de la dette alors existante; 
cette dette, Mgr Jubinville la ré- 


1931, en vrai curé toujours vigi- 
lant. 


trateur du diocèse, Monseigneur 
le jubilaire nous laisse voir, en- 


duite. non seulement cette belle 
et constante “disposition à servir 
les autres”, mais aussi la qualité 


ment, son inaltérable bonté, 

La bonté que le dictionnaire 
définit “un penchant à faire le 
bien; bienveillance, indulgence, 
douceur, humanité...” cette quali- 
té que tout prêtre de Jésus pos- 
sède à un certain degré, nous la 
voyons sé manifester 
jours, et rayonner autour de la 
personne de Monseigneur Jubin- 
ville, On disait déjà de lui, en 
1919, à son jubilé d'argent: 
“… sa gaieté, son affabilité, son 
dévouement l'ont rendu cher aux 
populations au milieu desquelles 
il a vécu.” 

Et comment taire ce que nous 
savons un peu,—même s’il nous 
est impossible de la louer à son 
mérite,—la générosité sans borne 
de son coeur qui sympathise com- 
me naturellement, avec toutes 
les misères et les nécessités de 
tant d’existences. Sa discrétion 
parfaite nous laissera toujours 
ignorer les dons qu'il a faits pour 
aider des familles dans le besoin, 
pour assister des enfants orphe- 
lins, payer les frais d'éducation 
de jeunes écoliers et secourir plu- 
sieurs autres détresses. 

Nous, ne voulons pas blesser sa 
grande modestie, en ajoutant en- 
core à ce bref énonté d'une car- 
rière pleine de bonnes oeuvres et 
de vertus. 

Compagnon de vie de notre 
distingué jubilaire depuis 28 ans, 
nous avons bien le droit de nous 
faire l’écho des 12 ou 15 vicaires 
qui ont eu le bonheur de tra- 
vailler sous sa direction, à la Ca- 
thédrale de St-Boniface, de 1916 
à 1941, pour lui exprimer nos 
sentiments de respect et d'estime, 
ainsi que nos cordiales félicita- 
tions et nos voeux les plus ar- 
dents pour l'avenir, 

Que Dieu vous accorde, Mon- 
seigneur Jubinville, la grâce de 
prolonger le contentement de 
vos confrères dans le saçerdoce, 
et la joie que tous vos autres 
nombreux amis ont toujours 
goûtée dans leurs relations de 
société avec vous. 

Ad multos annos! 

Léonide PRIMEAU, ptre 


ere 


| SOUFFREZ-VOUS 
| DES PIEDS? 


Consultez le Dr J.-N. Rousseau 
Pédicure Spécialiste 


Diplômé de Montréal, New-York et 
Chicago 
teds 


SPECIALITE: Oignous aux 
oot) 


et Pied d'Athlète (Athlete's 
BUREAU: 

de 9 h. a.m. 4 6 h. p.m. 

157 A, ave Provencher, St-Boniface 


Tél: 203 928 


core aujourd'hui, en toute sa con- | 


de toute $a vie, où s'est alimenté | 
sans cesse son généreux dévoue- | 


tous les; 


Il ne reste qu'un|je fut aussi pour la beauté de sa | 


duisit de $58,300.00 de 1923 à | 


Dévoué comme Vicaire Général | 
de son Archevêque et Adminis- | 


——. 


on nr 0 EE Re 


8.95 


Chemises de travail en drill bleu marine 


qui résistent à un long usage 


Ces chemises sont taillées d'une fa- 
con ample, afin de donner aux ouvriers 
plus de facilité dans les mouvements. 
Elles sont faites de matériel drill, de 
qualité durable. Bien finies dans tous 
les détails. Résisteront à de nombreux 
lavages. Grandeurs, 1412 à 17. 


| $2.25 


Section accessoires pour hommes, 
Hargrave Shops pour hommes, Rez-de-chaussée 


#T. EATON Cas 


ment français en terre d'Amé 


Le quart d'heure 
de la Survivance 
Française 


La prochaine émission radio- 


Fête en l'honneur de 
Mgr W.-L. Jubinville 


La population catholique de St- 


M. l'abbé Gosselin parlera 
Québec. Sa causerie sera irad 
sur tous les postes du rése 


l'honneur de Mgr W.-L. Jubin- français de Radio-Canada, ail 


ville, P.A.,, V.G., dans le but de 
marquer son cinquantième anni- 
versaire de prêtrise et ses années 
de dévouement comme curé de 
la cathédrale de St-Boniface. La 
célébration de cet anniversaire 
se fera le 8 novembre au soir 
dans l’auditorium de l'Ecole Pro- 
vencher, Les nombreux amis que 
Mgr Jubinville compte en campa- 
gne seront les bienvenus à cet 
hommage de reconnaissance en- 
vers celui qui, pendant de nom- 
breuses années, s’est dévoué à St- 
Boniface. 


phonique mensuelle, gracieuse- 
ment accordée par Radio-Canada 
au Comité de la Survivance 
Française, aura lieu le samedi 4 
novembre 1944, de 5 h. à 5 h. 15 
pm. Le conférencier invité pour 
cette émission sera M. l'abbé 
Paul-Emile Gosselin, professeur à 
l'Université Laval de Québec et 
secrétaire général du Comité Per- 
manent de la Survivance Fran- 
çaise. La causerie de M. l'abbé 
Gosselin est intitulée: “Rayonne- 


que sur les postes à ondes cour 
CBFW, CBFX. 


NEW-YORK — Adolf Hitler 
Benito Mussolini ont échangé 4 
messages d'estime réciproque 
l'occasion du 22e anniversaire 
la marche de Mussolini vers 1 
me. C’est la radio fasciste de 
région occupée par les Allemar 


James Shaen 


une conférence in- 


NEW-YORK — Life Savers 


Corporation a eu un revenu net|| CAFE WALDORF PR 

de $857,007, durant le trimestre |||44, "rue Main rl Optométriste 
terminé le 30 septembre 1944, soit L.-H. GAUTHIER, prop. et 
l'équivalent de $2.44 par action||l., si PRE Ie stneneet Opticien 


repas au restaurant 
Ils sont servis à des prix populaires. 
Service courtois — Installation 
moderne — 
Une salle de banquet peut être 
retenue pour différentes occasions. 


Beau choix de pâtisseries. 


contre $829,087 par action ou l'é- 
quivalent de $2.36 par action du- 
rant le trimestre terminé à la 
même date l’an dernier. 

RE, 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


LE WINNIPEG 
PRESS CLUB 


a 


dien 
MATTHEW 
HALTON 


prononcer& 


Permanentes ( 
* LR 


qui 


titulée: 


Boniface organise une fête en 


C De 10 h. am. à 4 h,. pm. 
le 23 novembre, à 8 h. 30 p.m. chaque jour. 
à l'AUDITORIUM 


Entrée, 50c 


* Shampooin n 7 


| 
Billets en vente le 6 novembre aux | (Complète) ÉETTR la 
annee +2 + put gr qut | Aucun rendez-vous n'est nécessaire 25c | 
Celebrity Concert Series Box Office, | A FRERES 
383, avenue Portage; | 
Comptoir, de Pitt me mhagiots | MARVEL HAIRDRESSING SCHOOL 
J., J. H. McLean & Co. Ltd., Portage et | 309, Donald (angle Portage) Winnipeg 


Pour plus de renseignements, 
téléphonez à 29 930 


CONSERVEZ VOTRE VIANDE 


Nous pouvons saler et fumer votre viande 
pour 4 sous la livre. 


Des experts sont à votre service. 


Notre installation moderne peut être inspectée en tout temps. 


Appelez-nous ou écrivez-nous pour obtenir tous les 


renseignements voulus. 


MANITOBA SAUSAGE MFG. CO. LTD. 


691, ave Dufferin 


Téléphone 56 417 


Winnipeg, Man. 


| 
| 


ont se frire disparaitre facilement le FAIBLESSE 
Péteur, Faiblesse, Norvosie, Irrégulorie, Manque d'Appétht, 


PILULES ROU 
: dans leurs hobits, 
faire tailler leurs habits sur mesure et de 
uand vous achetez des habits chez HUOT 


$41.00. 


GES 


